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La fin de l’hypocrisie ? 
Il aura suffi de quelques 
mots prononcés par 
Marlène Schiappa, au 
micro de RMC-BFM-TV, pour 
que le débat passionné 
sur la PMA ressurgisse 
dans l’opinion publique. 
A en croire la secrétaire 
d’Etat à l’égalité entre les 
femmes et les hommes, la 
promesse du candidat d’En 
Marche sera tenue par 
le président Macron. De 
quoi s’agit-il ? D’autoriser 
toutes les femmes, et non 
plus seulement les couples 
hétérosexuels, à y avoir 
recours dans l’Hexagone. 
Jusque-là, la France s’était 
habituée à une forme 
d’hypocrisie, obligeant 
ses ressortissantes à 
franchir les frontières 
pour donner vie à leur 
projet d’enfant.. avant de 
les voir revenir donner la 
vie tout court. On entend 
d’ici les cris d’orfraie des 
militants de La Manif pour 
tous, opposés à toute 
évolution sociétale dans 
ce domaine. On entend 
aussi les interrogations 
légitimes des couples de 
femmes sur les droits 
afférents à la PMA. En 
l’espèce, la reconnaissance 
de la filiation directe avec 
la mère qui ne porte pas 
l’enfant. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Jusque-là réservée aux 
couples hétérosexuels, 
la Procréation 
médicalement assistée 
(PMA) devrait être 
ouverte à toutes les 
femmes en 2018.  
Justine et Adeline ont 
déjà franchi le pas, en 
se rendant dans une 
clinique espagnole. 
Les deux Poitevines 
racontent leur parcours. 

Elles couvent leur bébé du re-
gard. Depuis quatre mois, ce 
nouveau-né les comble de 

bonheur. Mariées en mai 2015, 
Justine et Adeline voulaient 
concrétiser leur désir d’enfant. 
Les deux Poitevines de 24 et 
26 ans ont donc parcouru plus 
de cinq cents kilomètres pour 
bénéficier d’une Procréation 
médicalement assistée (PMA) 
en Espagne. « Nous avons été 
parfaitement accompagnées. 

L’équipe médicale parlait même 
le français », racontent-elles. 
Comme Justine et Adeline, 
de nombreuses femmes cé-
libataires ou homosexuelles 
s’orientent vers des cliniques 
étrangères, de l’autre côté des 
Pyrénées ou en Belgique, pour 
devenir mères. Une situation 
que déplore Marlène Schiappa. 
La semaine dernière, la secré-
taire d’Etat chargée de l’Egalité 
entre les femmes et les hommes 
a annoncé que la PMA serait 
ouverte à toutes les femmes 
-et non plus aux seuls couples 
hétérosexuels- dès 2018, dans 
le cadre de la révision de la Loi 
Bioéthique. « C’est une question 
de justice sociale », a t-elle 
avancé(1).  
Le Comité consultatif national 
d’éthique et l’Académie de 
médecine se sont déjà pro-
noncés en faveur de la « PMA 
pour toutes ». Mais ces avis 
favorables n’ont aucune force 
de loi. « Cela ne se décide pas 
comme le remboursement d’un 

médicament », explique le 
docteur Martine Dugué-Maré-
chaud. La gynécologue du CHU 
de Poitiers participera, ce mardi, 
à un café-éthique sur le thème  
« Indications sociétales de la 
Procréation médicalement as-
sistée : où en sommes-nous ? »(2).  

ELABORER UN
CADRE LÉGAL
La professionnelle de santé 
est aux premières loges de ce 
débat. « Je reçois régulièrement 
des femmes qui ont suivi un 
parcours de PMA à l’étranger, 
assure-t-elle. Evidemment, le 
sujet est sensible car il touche à 
la définition même de la famille. 
Qu’est-ce qu’être parent ? L’en-
fant est-il un droit ? La question 
de la filiation et des origines va 
également se poser puisque les 
dons de gamètes et d’ovocyte 
sont anonymes. »
Justine et Adeline ont fait le 
choix de ne rien cacher à leur 
fils. « Quand il sera en âge de 
comprendre, nous lui explique-

rons simplement qu’il existe 
plusieurs schémas de famille. 
C’est notre enfant à toutes les 
deux, un enfant aimé et dési-
ré. » Reste qu’aux yeux de la 
loi, seule Justine, qui a porté le 
bébé, en est la mère. Adeline 
doit l’adopter pour bénéficier 
des mêmes droits. « En atten-
dant, notre enfant n’est même 
pas sur le livret de famille. » 
Les deux jeunes femmes se 
tiennent volontairement éloi-
gnées des débats sur la PMA. 
« Je ne veux plus entendre les 
propos hyper violents tenus par 
La Manif pour tous », tranche 
Justine. Son épouse acquiesce.  
« Nous sommes en 2017, la 
PMA peut rendre des familles 
heureuses, pourquoi s’en  
priver ? »

(1)Son collègue de l’Intérieur 
Gérard Collomb a indiqué que  
« ce n’était pas une priorité ».

(2)Mardi 19 septembre, à 18h, au 
pavillon Aristide Maillol  

du CHU de Poitiers. Inscriptions  
au 05 49 44 40 18.

Justine et Adeline se tiennent volontairement 
éloignées des débats sur la PMA. 

A égalité devant la PMA 
s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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L’AFFAIRE EN 2 MOTS

Le magasin 
Commercialise actuellement 
des fleurs, à l’unité ou en 
composition, des objets de 
décoration insolites et des 
plaques funéraires en granit  
« made in France ». L’affaire 
est saine, sans dette et 
le chiffre d’affaires ne de-
mande qu’à être développé.

La situation 
Se situe sur la place princi-
pale d’Iteuil, près de  
l’église et de la mairie,  
qui comprend une demi- 
douzaine de commerces 
(tabac-presse, opticien, 
banque, artisan boucher, 
boulanger...). En revanche, 
le bar-restaurant Chez Pa-
toche a récemment fermé.

L’équipement 
Dispose d’une chambre  
réfrigérée, de deux climati-
sations réversibles, de stores 
et de grandes baies à triple 
vitrage. Cela n’a l’air de 
rien, mais quand on vend 
des fleurs, les conditions de 
conservation et d’exposition 
s’avèrent très importantes.

Prix de vente 
30 000€ à débattre 
(sans le stock).

Contact
Catherine Gibault 
au 06 33 54 22 17.

Encore une nouvelle 
série dans le 7 ! Jusqu’en 
juin prochain, la rédac-
tion mettra en lumière 
des artisans et commer-
çants qui cherchent en 
vain à céder leur entre-
prise, fruit de toute une 
vie de travail. Rencontre 
avec Catherine Gibault,  
fleuriste depuis plus de 
quarante ans, installée 
à Iteuil.
 

Catherine Gibault s’apprête à 
partir en vacances. Et elle en 
a bien besoin. La retraite a 

sonné depuis quatre mois déjà 
pour la gérante de la boutique 
Fleurs Pierres et Jardins à Iteuil. 
Mais impossible pour ce petit 
bout de femme au caractère 
explosif de se résoudre à laisser 
son fonds de commerce vide. 

« J’aimerais profiter de la vie. 
En même temps, cela me ferait 
mal au cœur que le fleuriste du 
village disparaisse. J’aime ce mé-
tier. Il faut trouver un repreneur. » 
Quelques candidats ont passé la 
porte. Mais selon Catherine, « ils 
ne savaient pas travailler, pen-
saient être meilleurs que tout le 
monde et, finalement, ont trou-
vé le prix de vente trop élevé ». 
Pour que l’activité perdure, cet  
« artisan fleuriste » -elle tient à 
ce titre- n’est pas prête à la céder 
à n’importe qui. « Je ne suis pas 
un de ces marchands de fleurs 
qui font des gros volumes avec 
des objectifs de ventes à tenir. 
C’est dans la création que je 
m’éclate. Face à la grande distri-
bution où tout est pareil, je crois 
vraiment qu’il y a une place pour 
ce qui est unique, différent. » De 
quoi attirer des clients de loin car, 
point noir de la situation, la clien-
tèle de la commune ne suffit pas 

à développer le magasin.

« UN JEUNE HABILE »
ET CONNECTÉ
A Iteuil depuis onze ans, la 
fleuriste passionnée se souvient 
de l’énorme cœur qu’elle avait 
dessiné sur sa vitrine, en 2016, 
au moment de la Saint-Valen-
tin. « Les gens marquaient des 
mots d’amour et se prenaient en 
photo, c’était génial. Je m’étais 
fait un bon coup de pub ! » A tel 
point qu’elle avait recommencé 
pour la fête des mères. Et re-
belote. Même si les particuliers 
offrent moins de fleurs, certains 
événements continuent de fonc-
tionner pour le commerce. Noël 
et la Toussaint restent ainsi des 
temps forts, contrairement aux 
deuils et autres mariages. « Je 
peux faire des compositions sur 
tous les thèmes et avec n’im-
porte quel objet, même un pneu 
de voiture si vous voulez ! Une 

fois, je me suis démenée afin 
de trouver un vieux camion pour 
une cliente qui voulait offrir un 
cadeau à un chauffeur routier. 
C’est ce savoir-faire qu’il faut 
maintenir », insiste cette profes-
sionnelle acharnée, qui a débuté 
sa carrière à 16 ans.
Le métier n’est pas facile, surtout 
quand on est seul. « Les allers-re-
tours chez les fournisseurs, les 
livraisons, l’accueil des clients 
en magasin et les créations de-
mandent du temps. Surtout qu’il 
faut souvent discuter avec les 
gens pour bien comprendre leurs 
besoins. » Le profil du repreneur, 
Catherine Gibault l’imagine bien : 
« Un jeune créatif, habile pour 
manier les fleurs et qui saurait le 
faire savoir grâce à Internet... Ce-
lui-là pourrait trouver des clients, 
même à Iteuil. Je suis prête à 
l’aider au début. » En revanche, il 
ne devra pas compter ses heures. 
Quand on aime...

m a  b o î t e  e s t  à  v e n d r e    1 / 7 Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

« Un créatif 
a toute ses chances »
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Alors que plus de  
3,5 millions de Français 
pointent à Pôle Emploi, 
le nombre d’offres 
non pourvues établit 
des records. Industrie, 
hôtellerie-restauration, 
bâtiment, services à la 
personne… Plusieurs sec-
teurs tirent la sonnette 
d’alarme. Illustration 
dans la Vienne.    

« Oui, les offres non pourvues 
existent, mais elles ne re-
présentent pas une majori-

té. Attention à ne pas avoir une 
vision déformée de la réalité… » 
De son poste d’observation, 
David Vialat se montre réser-
vé sur l’idée selon laquelle de 
nombreux postes resteraient 
vacants. « Sur l’ensemble 
de l’année 2016, 89,8%  
(11 440, ndlr) des offres passées 
par Pôle Emploi ont été satis-
faites dans la Vienne, observe 
le directeur départemental du 
service public. Sur les 1 248 res-
tantes, certaines n’ont pas trou-
vé de candidats, mais il y a aussi 
des postes pourvus en interne et 
des abandons de recrutement. 
Au final, moins de 5% du vo-
lume est imputable à l’absence 
de candidats… »
Sur le terrain, pourtant, le dis-
cours des dirigeants et branches 
professionnelles se révèle très 
différent. « Dans l’industrie, 
témoigne Philippe Jehanno, 
président de l’UIMM Vienne, ce 
sont 100 000 postes qui restent 
à satisfaire au niveau national. 
Le grand public a encore une 
image du secteur à la Zola, alors 
que les salaires y sont supérieurs 

(+12 à 13% à compétences 
équivalentes) et que l’industrie 
concentre 77% de la R&D. »  
« Notre principal problème, 
c’est l’image, reconnaît Johan 
Exertier, directeur de l’usine 
Schneider Electric de Chasse-
neuil. A titre d’exemple, nous 
avons eu beaucoup de mal à 
recruter un agent de maîtrise. » 

« UN RAPPROCHEMENT 
AVEC LES LYCÉES »
Les soudeurs, chaudronniers et 
autres usineurs sur machines 
conventionnelles sont carré-
ment devenus des perles rares. 
Dans les services à la personne, 
l’hôtellerie-restauration, l’agri-
culture, l’informatique -les 
développeurs s’arrachent à prix 
d’or- voire le bâtiment, le constat 
se révèle identique. Un problème 
d’orientation ? D’attractivité ? 
De formation ?... Le GEIQ(*) BTP 
Poitou-Charentes en est réduit à 

distribuer des flyers sur les mar-
chés et à draguer les futurs sala-
riés du bâtiment sur Le Bon coin. 
« Globalement, une quinzaine 
d’offres de contrats de profes-
sionnalisation ne sont pas pour-
vues faute de candidats, déplore 
Yoann Cottraud, directeur de la 
structure. Dommage car celles 
et ceux qui vont au-delà des 
représentations classiques (péni-
bilité…) s’insèrent sans difficulté.  
« Nous sommes à moins de 20% 
de ruptures de contrats, ajoute 
Yoann Cottraud. A titre person-
nel, je crois beaucoup au rap-
prochement avec les lycées. » 

« DONNER DU SENS »
Les lycées ? Le Greta Poitou-Cha-
rentes les fréquente assidument, 
eu égard à son lien particulier 
avec l’Education nationale. Et 
Corinne Gillet, chargée de com-
munication de l’organisme de 
formation, n’hésite pas à dire 

qu’il existe « un poids culturel vé-
hiculé par les familles concernant 
certains secteurs « à éviter ». 
« Ce poids est primordial dans 
l’orientation. » Comme l’Afpa, 
le Greta « se bat » pour remplir  
des sessions de formation. Au 
grand dam des employeurs. 
Dans la dernière enquête des Be-
soins en main-d’œuvre réalisée 
par Pôle Emploi, 40% des entre-
prises estiment que leurs recru-
tements seront « difficiles » à 
réaliser. Alors, quelles solutions ? 
« S’agissant des plus jeunes, 
le CDI n’est plus forcément le 
Graal, observe Marie-Axelle 
Di Masso, responsable de Sch-
neider-Chasseneuil. Ce qu’ils 
veulent, c’est un vrai projet, 
donner du sens à leur quoti-
dien dans l’entreprise. » A bon 
entendeur...

(*)Groupement d’employeur pour 
l’insertion et la qualification. 

Comme de nombreux secteurs d’activité, le bâtiment  
est confronté à une pénurie de main-d’œuvre qualifiée. 

URBANISME 

Parkings payants au 
CHU : mise en place 
fin octobre...
Jean-Pierre Dewitte nous l’a 
confirmé vendredi dernier, en 
marge d’une conférence de 
presse sur le Fonds d’action 
Aliénor dédié à la recherche. 
Les parkings du CHU de Poitiers 
seront bel et bien payants à 
partir de « fin octobre ».  
« Nous avons pris un peu de 
retard dans la mise en place 
du projet », reconnaît le direc-
teur de l’établissement, qui a  
prévu d’organiser, comme  
il « s’y était engagé », des 
réunions publiques et avec 
les syndicats. En pratique, 
un « système d’étiquettes » 
permettra de distinguer les 
automobilistes qui devront 
s’acquitter d’un droit d’entrée 
des autres. D’ores et déjà, 
Jean-Pierre Dewitte indique 
que « les personnes hospita-
lisées » et « une partie des 
visiteurs de malades » en 
seront exonérés.  
 
... et nouvelle salve de 
réactions négatives 
Au printemps, le tollé suscité 
par la mesure avait fait réagir 
jusqu’au maire de Poitiers, 
Alain Claeys. Une pétition, 
lancée par la CGT, est par 
ailleurs toujours en ligne sur la 
plateforme change.org. Sur les 
réseaux sociaux, la confirma-
tion du passage aux parkings 
payants a provoqué une 
nouvelle salve de réactions 
négatives. Nous reviendrons 
dans un prochain numéro sur 
la problématique du station-
nement à l’hôpital de Poitiers, 
mais aussi dans d’autres villes. 

VI
TE

 D
IT

c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Entreprises cherchent salariés

désespérément 
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Plus de quatre-vingts 
skippers seront au 
départ de la Mini-Tran-
sat 2017, le 1er octobre, 
à La Rochelle. Parmi 
eux, un jeune Poitevin 
de 28 ans qui voit cette 
traversée de l’Atlantique 
en solitaire comme un 
défi personnel. 

Un mélange d’impatience, 
d’appréhension et d’en-
thousiasme. Luc Giros ne 

sait pas exactement quels senti-
ments l’habitent à quelques jours 
du grand départ. Le dimanche 
1er octobre, le jeune Poitevin de 
28 ans entamera la traversée de 
l’Atlantique à la voile, en solitaire. 
Cette Mini-Transat, de La Rochelle 
vers le Marin en Martinique, avec 
une escale aux Canaries, constitue  
« l’aventure de (s)a vie ». 
Il s’y prépare physiquement 
et mentalement depuis près 
de deux ans (lire n°295). Pour 
valider son inscription, ce grand 
passionné de voile a dû parcourir  
1 000 milles nautiques en plu-
sieurs courses et autant lors d’un 
parcours imposé. « C’était déjà 
une expérience inédite, affirme 
Luc. Honnêtement, j’ai frôlé le 
fiasco. Lors d’une course, je me 
suis littéralement perdu en mer. 

A cause d’un problème élec-
trique, je n’avais plus de GPS, je 
suis arrivé trois jours après les 
autres concurrents. » 
Cette galère a miné le moral du 
skipper. A cela, se sont ajoutées 
des conditions de vie à bord du 
bateau des plus précaires. « Un 
voilier de 6,50m, c’est fun car les 
vents nous portent et on surfe sur 
les vagues. En revanche, ce n’est 
pas du tout confortable. L’espace 
de vie correspond à celui d’une 
Twingo. Il faut également gérer 
le sommeil : idéalement vingt 
minutes toutes les trois heures. 
Ça aussi, c’est dur. Plusieurs fois, 
j’ai pensé à tout laisser tomber. » 
 
UN DÉFI SOLIDAIRE
C’était compter sans le soutien 
indéfectible de son épouse, 

Mathilde. « Ses encourage-
ments sont très précieux, as-
sure Luc. Elle a toujours su me 
booster. Je n’en serais pas là 
sans elle. »
Plus qu’un défi sportif, Luc veut 
faire de sa traversée de l’Atlan-
tique un acte caritatif. Le skipper 
s’engage donc à reverser 1€ par 
mille marin parcouru lors de la 
Mini-Transat à l’association Un 
Hôpital pour les enfants, soit  
4 050€ au total. « C’est impor-
tant pour moi, car plus jeune 
je suis resté hospitalisé long-
temps. »
Le Poitevin, qui travaille au-
jourd’hui à Niort, garde la tête 
froide. « Je ne gagnerai sans 
doute pas, mais je veux aller le 
plus loin possible. » La mer lui 
tend les bras. 

Un budget à boucler
La participation à la Mini-Transat nécessite un budget de plus 
de 60 000€. Luc Giros s’est endetté pour s’inscrire à la course. 
« Mais ça vaut amplement le coup », lâche-il. Plusieurs entre-
prises privées -Enedis, Ianesco, cabinet Rivault-Nineuil, DD du 
Pwatoo…- ont participé au financement du projet. Grâce à la 
plateforme de financement participatif Hello Asso, il a pu récol-
ter 6 300€, qui lui serviront à financer une partie des dépenses 
liées à la préparation du bateau et à reverser 4 050€ de dons à 
Un Hôpital pour les enfants. 

Vous pouvez encore le soutenir sur www.helloasso.com/
associations/la-transatlantique-du-poitou

m i n i - t r a n s a t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Luc Giros se jette à l’eau

7 ICI
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Luc Giros sera au départ de la Mini-Transat
2017 dans moins de quinze jours.  D
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Garants de la bonne 
santé économique des 
entreprises et de l’éga-
lité de traitement entre 
salariés et dirigeants, 
le tribunal de com-
merce et le Conseil des 
prud’hommes de Poitiers 
font de l’impartialité leur 
ligne de conduite. En 
repoussant les pressions 
extérieures lors de 
certains procès.

Jamais ou presque les médias 
n’avaient autant parlé du 
tribunal de commerce de Poi-

tiers. Depuis le début de l’affaire 
GM&S, fin 2016, l’instance juri-
dique poitevine s’est retrouvée 
en première ligne, assiégée à de 
multiples reprises par les salariés 
de l’usine de La Souterraine, 
qui ont avoué « vouloir mettre 
la pression sur les juges en se 
mobilisant devant l’enceinte du 
tribunal ». Les journalistes, quant 
à eux, n’ont pas hésité à camper 
plusieurs heures, après chaque 
séance, pour obtenir des informa-
tions. Repoussé à de nombreuses 
reprises, le verdict est tombé le 
jeudi 7 septembre. 120 des 277 
emplois de GM&S ont été sauvés. 
« Les gens ont tendance à voire 
le verre à moitié vide plutôt qu’à 
moitié plein, lâche Patrick de 
Lassée, président du tribunal de 
commerce. En décembre dernier, 
nous aurions pu prononcer une 
liquidation pure et simple. Nous 
avons tout mis en œuvre pour 
trouver la meilleure solution, 
sans tenir compte du contexte 
extérieur et de ses pressions. » S’il 
reconnaît avoir reçu « quelques 
coups de téléphone », Patrick de 
Lassée assure que les « juges se 
sont montrés impartiaux, tout en 
ayant une approche humaine de 

cette situation difficile ».
Le tribunal de commerce de 
Poitiers n’en est pas à son coup 
d’essai en matière de jugement 
« sous tension ». Spécialiste de 
la gestion des grandes faillites, 
l’instance poitevine reçoit des 
dossiers provenant de Poi-
tou-Charentes et du Limousin. 
Dans la salle d’audience, vingt 
juges non professionnels se 
relaient à la barre pour statuer 
sur les affaires. « Les juges sont 
élus pour des mandats de deux 
à quatre ans, explique le ma-
gistrat. Ils exercent une fonction 
100% bénévole, ni leur temps 
ni leurs frais ne sont pris en 
charge. Ils sont commerçants, 
dirigeants d’entreprises ou 
cadres dirigeants. » Pour affiner 
leurs connaissances juridiques, 
les élus reçoivent une formation 

en début de mandat, dispensée 
par l’Ecole nationale de la magis-
trature (ENM).

« METTRE DE CÔTÉ 
L’AFFECT »
Non loin du tribunal de com-
merce, au 15, rue Guillaume 
VII Le Troubadour, les soixante-
quatre juges du Conseil des 
prud’hommes délibèrent, quant 
à eux, sur les conflits entre 
salariés et employeurs. « Nous 
sommes constitués de manière 
paritaire, explique Daniel Breton, 
vice-président du conseil. Chaque 
audience est donc menée par 
deux juges employeurs et 
deux juges salariés. Les règles 
d’éthique sont très strictes. Tout 
le monde les respecte. » L’im-
partialité règne ici en maître.  
« Si un juge se sent concerné per-

sonnellement, de près ou de loin, 
par l’affaire jugée, il se retire et 
est immédiatement remplacé. » 
Daniel Breton explique que, dans 
une petite ville comme Poitiers,  
« tout le monde se connaît » et 
qu’il est par conséquent impor-
tant de « mettre de côté l’affect ». 
Là encore, les juges suivent une 
formation auprès de leurs orga-
nisations professionnelles. Le 1er 
janvier prochain, ils se rendront 
à l’ENM pour parfaire leur maî-
trise juridique. « Nous sommes 
là pour prendre des décisions 
équilibrées, grâce à nos connais-
sances du droit et du monde de 
l’entreprise. Si jamais nous ne 
parvenons pas à nous mettre 
d’accord, nous pouvons toujours 
faire appel à un magistrat pro-
fessionnel, qui tranche définiti-
vement. »  

j u s t i c e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Impartiaux... même sous pression

Pendant le procès GM&S, les journalistes ont campé à plusieurs 
reprises devant le tribunal de commerce de Poitiers. 

 
 

VI
TE

 D
IT

ÉVÉNEMENT 

Braderie : Emmaüs 
remet le couvert

La communauté Emmaüs de 
Poitiers organise sa grande 
braderie d’automne, ven-
dredi, samedi et dimanche 
(10h-19h), au parc des expos 
de Poitiers. Comme à l’accou-
tumée, plus de 20 tonnes de 
vêtements, des milliers de 
paires de chaussures, 25m3 
de livres, du mobilier, de la 
vaisselle et des bibelots  
seront proposés à la vente,  
sur plus de 10 000m2. Un es-
pace sera réservé aux Ateliers 
du Bocage pour la commercia-
lisation de matériels informa-
tiques et téléphoniques.

EMPLOI

Un service 
civique dating 
Vous cherchez une mission en 
service civique ? Sachez que 
des structures peuvent vous 
accueillir dans la Vienne. Le 
Centre régional information 
jeunesse se propose d’effec-
tuer la mise en relation, le 
jeudi 28 septembre, dans ses 
locaux de la rue Gambetta. Un 
atelier pour mieux connaître 
le Service civique et préparer 
sa candidature est program-
mé de 10h30 à 12h. Des 
rencontres avec les structures 
d’accueil se dérouleront entre 
14h à 18h. Plus d’infos 05 49 
60 68 68 ou à info@ij-poi-
tou-charentes.org. 

7 ICI
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Plus précoce, le millé-
sime 2017 a bénéficié 
du soleil de l’été. Le vin 
devrait donc être bon, 
mais rare car un épisode 
de gel en avril a affaibli 
la production de raisins 
dans tout l’Ouest.

Les vendanges ont com-
mencé depuis plus de deux 
semaines sur le domaine 

d’Ampelidae (35 salariés, 250ha 
vinifiés, 4 millions de bouteilles 
produites). Et 2017 fait partie 
des quatre années les plus 
précoces depuis que Frédéric 
Brochet est revenu sur ses terres 
de Jaunay-Marigny, en 1995. Le 
climat sec de cet été a permis 
au raisin d’arriver  rapidement 
à maturité partout en France. De 
quoi compliquer quelque peu le 
recrutement des vendangeurs. 
Si la majorité de la récolte s’ef-
fectue de manière mécanique, 
la main-d’œuvre reste indispen-
sable pour travailler les vignes 
trop jeunes ou plus âgées. « 
Certains employés enchaînent 
sur le raisin après les melons. 
Cette fois, les deux récoltes se 
sont chevauchées. Et puis, on 
a démarré le jour de la rentrée 
scolaire et administrative, ce qui 
nous a un peu ralentis. »
Frédéric Brochet est finalement 
parvenu à trouver les cinquante 
vendangeurs prévus. En re-
vanche, il ne pourra rien faire 
pour compenser la baisse de 
production liée à l’épisode de gel 
survenu en avril dernier. Chez lui, 
pas moins de 30% des 250ha vi-
nifiés ont été touchés, ce qui im-
pactera directement les ventes 
futures du millésime 2017 et 
le chiffre d’affaires. Ce terrible 
mois d’avril a jeté un froid sur 
tout l’Ouest, qui n’était pas pré-
paré à de telles températures. Le 

Cognaçais n’a pas échappé à la 
règle. Plus bas, nos confrères de 
Sud Ouest relataient récemment 
que le Château Moncets, sur le 
célèbre terroir de Lalande-Pome-
rol, avait perdu 90% de sa pro-
duction. L’Italie et l’Espagne ont 
également annoncé de faibles 
récoltes. 

SUPER MILLÉSIME 
MANQUÉ
« Le pire, c’est qu’on a le senti-
ment de louper un super millé-
sime car tout porte à croire que 

la qualité sera au rendez-vous, 
même si la quantité sera large-
ment réduite », souligne de son 
côté Gilles Morgeau, président 
de l’organisme de gestion de 
l’Appellation d’origine contrôlée 
Haut Poitou. L’AOP fédère vingt-
huit viticulteurs, dont certains ne 
transforment pas le raisin, mais 
le vendent uniquement à des 
vinificateurs comme Ampelidae. 
Le propriétaire du domaine de la 
Tour Beaumont (9 salariés, 26ha 
en propriété), qui a débuté ses 
vendanges entièrement méca-

nisées dès le 31 août, devrait 
perdre environ 10% de sa pro-
duction, estimée entre 150 000 
et 180 000 bouteilles. Il plaint 
surtout ses collègues touchés 
localement « jusqu’à 80% ». 
Exceptionnel dans un secteur 
habituellement plutôt stable, 
ce coup dur pourrait obliger les 
exploitants à piocher dans leur 
trésorerie ou à reporter des 
investissements.

Rendez-vous sur 7apoitiers.fr 
pour un zoom sur Ampelidae.

v i t i c u l t u r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Coup de froid sur le millésime 2017

Manuelles ou mécaniques, les vendanges ont 
démarré plus tôt que d’habitude dans la Vienne.

VI
TE

 D
IT

SOLIDARITÉ

Une marche pour les 
écoliers du Népal 
L’association des Ecoliers du 
Népal organise, ce dimanche, 
au départ de la piscine du Bois 
de Saint-Pierre, une randon-
née pédestre contée de 5 et 
10km, au profit des enfants 
défavorisés de la vallée de 
Katmandou. L’intégralité des 
bénéfices (5€ pour les plus de 
16 ans) sera reversée à l’as-
sociation. Notez aussi qu’une 
grande soirée népalaise se dé-
roulera le 30 septembre, à la 
salle polyvalente de Dissay. Au 
programme : une expo photos 
et un repas de spécialités  
« locales ».  

Pour tous renseignements :  
06 71 74 60 96 ou  

06 85 45 10 74. Courriel :  
lesecoliersdunepal@gmail.com 

Solidarité avec les 
enfants tunisiens
Collectif d’associations et 
d’organismes œuvrant en 
faveur de publics défavorisés, 
Solidarité laïque se mobilise 
à l’occasion de sa « rentrée 
solidaire ». Le but ? Recueillir 
des cahiers, des crayons et des 
livres pour les jeunes élèves 
tunisiens. Le collectif veut ainsi 
attirer « l’attention des écoles, 
collèges, lycées et de toutes 
les personnes qui souhaitent 
aider la jeunesse tunisienne ». 
Dans la Vienne, le référent 
local s’appelle Michel Martin. 
Plus d’infos au 05 49 47 89 44, 
06 81 32 98 12 ou sur  
www.rentreesolidaire.org. A 
signaler qu’un Festival des 
solidarités se déroulera du  
17 novembre au 5 décembre. 

7 ICI
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Manuelles ou mécaniques, les vendanges ont 
démarré plus tôt que d’habitude dans la Vienne.
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Après une édition prin-
tanière décevante sur 
le plan de la fréquenta-
tion, les organisateurs 
de la Foire d’automne 
(6-8 octobre) espèrent 
attirer 20 000 visiteurs 
au parc des expositions. 

« Le jour où les exposants 
nous diront que le concept 
est périmé, on n’insistera 

pas… En attendant, on y croit ! » 
Dans la bouche de Philippe Brot-
tier, pas une once de fatalité, 
mais plutôt les accents de la com-
bativité. Le délégué du président 
de Grand Poitiers(1) reconnaît sans 
fard que l’édition de mai de la 
Foirexpo -70 000 visiteurs et la 
grogne d’une vingtaine d’expo-
sants- n’a pas été à la hauteur des 
attentes de la collectivité. Ironie 
de l’histoire, c’est Marc Halpert, 
directeur du parc des expos et du 
centre de conférences, remercié 
en juillet, qui avait suggéré de 
créer une Foire d’automne. 
« Nous avons choisi de maintenir 
l’événement du 6 au 8 octobre, 
ce sera la 3e édition. Mais je peux 
d’ores et déjà vous dire que nous 

planchons sur un changement de 
formule en 2018 », prolonge l’élu. 
Concrètement, Philippe Brottier, 
Stéphane Bertrand(2) et leurs 
équipes réfléchissent à fondre le 
Salon du mariage et de l’habitat, 
qui a lieu en janvier, avec la Foire 
d’automne. Autrement dit à sup-
primer l’un des trois rendez-vous 
du calendrier « Les options sont 
sur la table... » Payant ? 
  
TOURS AU ZÉNITH
Le paysage des Foires expos 
dans un rayon de 200km inspire 
la perplexité. A Tours, avec 700 
exposants, 50 000m2 et 250 000 
visiteurs, la Foire se porte comme 
un charme. La capitale d’Indre-
et-Loire mise sur un concept « à 
l’ancienne », à savoir un thème 
-Minneapolis en mai- décliné 
en animations multiples. Les 
concerts attirent notamment des 
milliers de curieux, comme la fête 
foraine. « C’est une institution à 
Tours et les organisateurs font un 
travail incroyable pour présenter 
des thèmes porteurs », témoigne 
Mélanie Mutti, attachée de presse 
de l’événement. A La Rochelle, 
Expocéan (1er-10 décembre) 
vient de boucler sa 72e édition 

sur un nombre de visiteurs  
-55 000- plus qu’honorable. « Les 
retours des exposants sont posi-
tifs dans de nombreux secteurs », 
se satisfait Sabrina Alligné, res-
ponsable commerciale de la foire 
et des relations avec les expo-
sants. Le défilé de personnalités 
médiatiques (Candeloro, Holtz, 
les frères Bogdanov…) a semble-
t-il aussi fait son petit effet. 
Poitiers cèdera-t-elle aux sirènes 
médiatiques ? Philippe Brottier 
répond par la négative. « Nous 
voulons mettre en valeur des 
artisans et des exposants locaux. 
A l’heure du commerce sur In-
ternet, il faut jouer la carte de 
la proximité et réapprendre aux 
gens à allier convivialité et dé-
couverte des produits », affirme 
l’élu. Il vise 20 000 visiteurs lors 
de la prochaine Foire d’automne, 
avant une année 2018 « de tran-
sition ». 

(1)En charge du développement 
économique, du commerce, de 

l’emploi et de l’insertion. 
(2) Nouveau responsable du parc 

des expos, des foires  
et des salons. 

Plus d’informations sur 
foiredautomnedepoitiers.fr

é v é n e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Une foire à la relance 

7 ICI
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Abderrazak El Albani
CV express
Professeur à l’Université de Poitiers. Res-
ponsable d’un consortium international 
de chercheurs originaires des quatre coins 
du monde, travaillant sur les environne-
ments anciens et l’origine de la vie sur 
terre. Son métier de géologue l’amène à 
beaucoup voyager et à parcourir la pla-
nète en quête des origines.

J’aime : l’audace, le travail, la recherche, 
la liberté, sortir des sentiers battus, la 
bonne cuisine et les vieilles pierres (nor-
mal pour un géologue). 

Je n’aime pas : le dogme, les extrêmes, 
la médiocrité, l’injustice, le populisme, 
l’autoritarisme, la superficialité.

Une gestion pyramidale des institutions ou des entreprises, 
considérée senso-stricto comme « classique », se manifeste 
dans les sociétés conservatrices par une géométrie, avec à sa 
base un nombre important de personnes et à son sommet un 
faible effectif perché au sommet de l’ordre hiérarchique. Ce 
dernier est principalement composé par les décideurs et les 
détenteurs de pouvoir. Quel que soit l’environnement profes-
sionnel, le choix de modèle de gestion, de décision est très 
impacté par cette vision « archaïque » que les Anglo-saxons 
qualifient de « top-down ».
Pour tenter une autre lecture, dépassant la logique clivante et 
autoritariste, les pays nordiques ainsi que les grands groupes 
internationaux (Google, Apple, Linkedin…) ont opté pour un 
nouveau modèle de gestion en inversant leurs modes de fonc-
tionnement. Autrement dit, à la différence de la vision pyra-
midale contreproductive, le modèle de la pyramide inversée 
permet de mettre en valeur la base. Une base valorisée est 
une base productive. 
L’objectif n’est pas d’inverser les rôles, mais plutôt de stimu-
ler les connaissances et le savoir-faire des autres. La base se 
sent alors impliquée et son efficacité s’en trouve améliorée. 
Les Anglo-saxons qualifient ce modèle de « bottom-up ». Dans 
ce cas précis, la base de la pyramide est mise à contribution 

dans le pouvoir décisionnel. Cela signifie mettre en avant la 
finalité et le pouvoir collectif. Cet inversement doit se faire au 
service de la performance et rend tout le monde concerné 
et investi. Il évite les ambiguïtés managériales, qui génèrent 
parfois des états d’âmes et, par conséquent, une inertie. Ce 
modèle pourrait aider à faire émerger un nouveau paradigme 
dans nos systèmes pour manager les humains et les projets. 
Nous devrions faire évoluer et adapter notre vision du monde 
moderne et progresser pour sortir de la vision « rétrograde ». 
Certes, l’exercice n’est pas facile mais faisable.
Nos institutions et nos entreprises ont besoin de la compé-
tence collective, sans se préoccuper des aspirations individua-
listes visant à se positionner au sommet de la pyramide. 
Pourquoi un enseignant-chercheur, de surcroît spécialisé dans 
le domaine des géosciences, évoque-t-il ce type de question-
nement managérial, supposé être éloigné de ses préoccu-
pations ? La réponse tient dans la complexité du statut du 
chercheur, qui est aujourd’hui devenu un manager comme 
les autres et qui consacre donc de plus en plus de son temps 
à ce genre de réflexion. Il effectue ses travaux de recherche 
après… lorsqu’il lui reste un peu de temps.

Abderrazak El Albani

Doit-on jouer collectif ?
REGARDS



c h a u f f a g e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Eco-citoyenneté : peut mieux faire

HABITAT

Entre les discours et les 
actes, il existe parfois 
un gouffre… Malgré tous 
les messages diffusés 
sur les gestes éco-
citoyens indispensables 
à la préservation de 
l’environnement, les 
Français semblent avoir 
du mal à réguler leurs 
besoins en chauffage.

« Maîtriser sa consommation 
est un élément majeur de la 
citoyenneté énergétique », 

clamait en 2015 Ségolène Royal, 
alors ministre de l’Ecologie, 
après l’adoption de la loi sur la 
Transition énergétique. Pas sûr 

que les Français aient bien perçu 
le message, à en croire l’étude 
menée récemment par le même 
ministère, aujourd’hui occupé 
par Nicolas Hulot. Premier ensei-
gnement, une majorité de nos 
concitoyens ne sont pas prêts à 
sacrifier leur confort individuel 
pour le bien-être de la planète. 
En matière de chauffage, 55% 
d’entre eux privilégient le confort 
à l’économie, alors qu’en même 
temps ils font l’effort de baisser 
la puissance des ampoules ou 
d’éteindre l’ordinateur plutôt que 
de le maintenir en veille.
Près de six ménages français sur 
dix ne font jamais varier la tem-
pérature de chauffage en hiver. 
Certes, un quart d’entre eux ne 
possèdent pas les moyens tech-

niques de le faire. Mais que font 
les autres ? Cette donne pourrait 
bien changer avec l’émergence 
des radiateurs « intelligents » 
(lire p. 16), le thermostat connec-
té s’adaptant à vos habitudes 
de vie et se programmant plus 
facilement. A moins que cela ne 
renforce encore un peu plus cette 
autre statistique fournie par le 
ministère : les ménages à hauts 
revenus ont davantage la possi-
bilité de régler la température de 
leur logement (83,7%) que les 
foyers à bas revenus (61,6%).

1°C = 7% D’ÉNERGIE
Conséquence logique, une  
minorité de Français respectent la 
température d’ambiance recom-
mandée de 19°C. Ils sont moins 

d’un quart (24,8%) dans les 
immeubles à chauffage collectif, 
HLM ou co-propriétés privées. Les 
habitants adeptes du chauffage 
individuel sont plus nombreux 
(35,8%), certes, mais restent tout 
de même marginaux. Et pourtant, 
c’est un fait reconnu, baisser la 
température d’un degré (de 20 
à 19°C) permet d’économiser 
jusqu’à 7% d’énergie. Sur cette 
question, l’individualisation des 
factures énergétiques, prévue 
par la loi Transition énergétique 
de Ségolène Royal (lire p. 14),  
pourrait bien aider les plus ré-
fractaires à prendre conscience 
des enjeux. Une raison de plus de 
bien décortiquer les diagnostics 
de performances énergétiques 
avant d’acheter (lire p. 15).
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Prime énergie, 
la bonne affaire
Si vous changez votre équi-
pement de chauffage pour 
un matériel plus écologique 
et économique, le certificat 
d’économie d’énergie peut 
vous rapporter gros…  Une fois 
en main votre devis non signé 
correspondant au changement 
de mode de chauffage, contac-
tez un fournisseur d’énergie 
ou de carburant (une grande 
surface ou une station essence 
par exemple). Proposez-lui de 
racheter le certificat d’écono-
mie d’énergie associé à ces 
travaux. Attention, le montant 
proposé par les entreprises 
sollicitées peut varier fortement. 
Mieux vaut comparer avant de 
céder son devis. Rassurez-vous, 
plusieurs sites Internet trouvent 
l’offre la plus avantageuse à 
votre place. Tapez prime énergie 
dans votre moteur de recherche, 
et voilà !

FIOUL

Pour une commande 
groupée
L’UFC Que Choisir propose 
aux propriétaires de maisons 
individuelles qui se chauf-
fent au fioul de réaliser une 
commande groupée. L’objectif 
? Réduire les coûts. L’inscription 
à cette opération s’effectue 
jusqu’au 22 septembre via le 
site internet choisirsonfioul.fr 
ou par téléphone au 09 75 18 
02 38, du lundi au vendredi de 
8h30 à 17h30, et le samedi de 
9h à 12h. Une participation de 
5€ est demandée aux souscrip-
teurs de l’offre pour « couvrir 
les frais d’organisation de la 
campagne ».

14
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La loi de transition 
énergétique de 2015 
impose l’individualisation 
des frais de chauffage 
dans les immeubles 
collectifs, pour 
responsabiliser les 
ménages et ainsi réduire 
les consommations 
d’énergie. Zoom sur la 
démarche engagée par 
le bailleur social Ekidom.

Dans le quartier de Beaulieu 
à Poitiers, la résidence Mo-
dèle Eloi vient d’être en par-

tie rénovée. Ces grands bâtiments 
blancs ont été enveloppés d’une 
couche d’isolation extérieure. 
En parallèle, des compteurs à 
énergie thermique ont fait leur 
apparition dans chacun des 494 
logements. Les locataires peuvent 
désormais régler la température 
d’ambiance au sein de leur foyer. 
La prochaine étape : individua-
liser les factures de chauffage. 
« C’est prévu pour le 1er janvier 
2018, précise David Pinçon, di-
recteur du patrimoine au sein du 
bailleur social Ekidom. Chacun 
pourra alors gérer sa consom-
mation selon ses besoins. » 
Pour l’anecdote, la démarche a été 
retardée ici par une poignée de lo-
cataires qui n’ont pas accepté que 
les techniciens pénètrent dans 
leur appartement. Un recours en 
justice a donc été obligatoire. Tout 
près de là, dans la résidence Ma-
rigny, une expérimentation simi-
laire menée dès 2012 a permis de 
réduire les frais de chauffage « de 
10 à 12% ». D’autres immeubles 
aux Montgorges viennent aussi 
d’être équipés…

EXPOSÉ PLEIN NORD
Cette initiative d’Ekidom n’est pas 
isolée. Votée en 2015, la loi de 
Transition énergétique contraint 

les offices d’HLM ainsi que les 
assemblées de copropriétaires 
privés à installer ce genre d’équi-
pements. L’objectif consiste à 
responsabiliser les ménages pour 
réduire la consommation globale 
d’énergie. Pour cela, le législa-
teur a fixé un calendrier serré. 
Le 31 décembre 2019, tous les 
immeubles collectifs devront dis-
poser de compteurs individuels, 

sous réserve que les travaux 
n’engendrent pas un surcoût 
exorbitant.
Aux Couronneries et aux Trois-Ci-
tés notamment, Ekidom prévoit 
de doter les appartements de 
répartiteurs de frais de chauffage 
associés à un robinet thermos-
tatique, pour que les locataires 
puissent décider de leur consom-
mation d’énergie, eau chaude 

comprise. 4 300 logements  
(60% du parc) sont concernés. 
« Le relevé, effectué à distance, 
tiendra compte de l’étage, du 
nombre de pièces ou encore 
de l’exposition au soleil », sou-
ligne David Pinçon. Parce qu’un 
appartement plein nord au rez-
de-chaussée sera toujours plus 
difficile à chauffer s’il n’est pas 
très bien isolé.

i m m e u b l e  c o l l e c t i f

Vers des factures individuelles
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Certaines résidences sont déjà équipées
de compteurs à énergie thermique.

Le bouton rouge énergétique
Le chauffage sera bientôt réactivé dans la ma-
jorité des immeubles HLM de Grand Poitiers. 
Mais savez-vous comment est fixée la date de 
mise en route ? Chaque bâtiment est équipé 
de sondes qui mesurent la température in-
térieure. Les variations sont enregistrées. En 
fonction de la météo, les techniciens évaluent 
la tendance à la baisse ou à la hausse. Les bail-

leurs sociaux Ekidom et Habitat 86 décident 
alors ensemble de délivrer le flux d’énergie 
nécessaire au chauffage. En revanche, dans 
certaines résidences, comme Modèle Eloi, 
ce flux est constant à longueur d’année car 
il chauffe également l’eau du robinet. C’est le 
locataire qui choisit d’enclencher ou non les 
radiateurs.
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Le 1er juillet, deux 
nouveaux diagnostics se 
sont ajoutés à la longue 
liste des pièces à fournir 
par un propriétaire, au 
moment de la vente 
ou de la location d’un 
bien. Performance 
énergétique, amiante, 
électricité, gaz... Le 
« 7 » vous aide à 
y voir plus clair.

Les nouveaux diagnos-
tics sont obligatoires. 
VRAI ET FAUX.
Depuis le 1er juillet, le gouver-
nement impose deux nouveaux 
diagnostics, un portant sur l’ins-
tallation électrique du logement, 
l’autre sur l’installation gaz. « Ils 
portent principalement sur la sé-
curité, explique Martin-Manuel 
Cordier, gérant d’EX’IM Exper-
tises, à Poitiers. Nous vérifions 
le raccordement à la terre, le 
disjoncteur, le diamètre des 
câbles, le circuit gaz... » Ces dia-
gnostics sont obligatoires depuis 
le 1er juillet pour les logements 

mis en vente ou en location et si-
tués dans « un immeuble collec-
tif dont le permis de construire 
a été délivré avant le 1er janvier 
1975 ». A compter du 1er janvier 
prochain, ils seront obligatoires 
pour tous les autres biens mis en 
vente ou en location.

Le DPE est fiable 
à 100%. FAUX.
Présent sur tous les supports 
commerciaux des agences 
immobilières, le diagnostic de 
performance énergétique note 
les logements de A à G, A cor-
respondant aux logements les 
plus performants et G aux plus 
énergivores. Reste que cette 
notation doit être prise avec 
précaution. « Un bien chauffé à 
l’électricité obtiendra souvent 
une note moins bonne qu’un 
bien chauffé au gaz, reprend 
Martin-Manuel Cordier. Autre-
ment dit, une maison ancienne 
avec un chauffage électrique, 
notée D, sera relativement per-
formante. Seules les maisons 
neuves peuvent prétendre à la 
classe A. » Par ailleurs, l’attri-
bution de certaines aides ayant 

été conditionnée à une note 
inférieure à D, des déviances 
ont été observées par les pro-
fessionnels du secteur. « Certains 
propriétaires n’ont pas hésité 
à s’arranger avec des diagnos-
tiqueurs peu scrupuleux pour 

obtenir une meilleure note. » 
Méfiance, donc.

Un diagnostic complet 
coûte cher. FAUX.
Contrairement aux idées re-
çues, un diagnostic complet ne 

coûte pas si cher. « Comptez 
entre 230 et 260€ pour le bilan 
énergétique, le plomb, le gaz 
et l’électricité. » Pour éviter les 
arnaques, adressez-vous à un 
professionnel certifié.

Le prix d’un bien  
peut diminuer si les  
diagnostics sont  
mauvais. VRAI.
Benjamin De Tugny est formel.  
« A prestations et prix égaux, 
deux maisons seront dépar-
tagées par leur performance 
énergétique, souligne le pré-
sident de la Fnaim Vienne. 
L’amiante, les termites et le 
plomb peuvent être des freins 
importants au moment de la 
vente. Le prix peut être revu à 
la baisse. » De son côté, Mar-
tin-Manuel Cordier explique 
qu’« une longère du XVIIIe clas-
sée F avec des combles vides 
sera plus facilement isolable 
qu’une maison récente classée 
F avec des combles aména-
gés ». Gagner une voire deux 
classes d’énergie est possible, 
si tant est que les travaux 
soient réalisables.

é n e r g i e

Diagnostics, le vrai du faux

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les diagnostics doivent être 
consultés avec précaution.
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FINANCEMENT (BIS)

Quelles aides 
pour changer
de chauffage ?

TVA à 5,5% : Le remplace-
ment de ses équipements de 
chauffage est éligible à une 
TVA réduite. Tous les travaux 
ainsi que le matériel bénéfi-
cient d’un taux à 5,5%.

Le crédit d’impôt pour 
la transition énergé-
tique (CITE) : 
Les propriétaires occupants, 
les locataires ainsi que les oc-
cupants à titre gratuit peuvent 
bénéficier de cette aide fiscale 
dans leur résidence princi-
pale achevée depuis plus de 
deux ans. Et ceci sans aucune 
condition de ressources. Ce 
crédit d’impôt permet de dé-
duire de l’impôt sur le revenu 
30% du prix TTC du nouveau 
matériel installé (équipement 
seulement, hors pose). Si le 
crédit d’impôt est supérieur 
au montant de l’impôt dû, 
l’excédent est remboursé. Le 
crédit d’impôt est plafonné 
par période de cinq années 
consécutives à un montant de 
travaux de 8 000€ pour une 
personne seule et de 16 000€ 
pour un couple. Ce plafond est 
majoré de 400€ par personne 
à charge.

Quels équipements ? 
Les aides financières 
concernent plus particulière-
ment certains équipements 
de chauffage : les chaudières 
à haute performance, les 
pompes à chaleur air-eau et 
géothermiques, les appareils 
de chauffage au bois (poêles, 
inserts, chaudières) et les 
chaudières à micro-cogénéra-
tion gaz

Conditions : A l’exception 
de la TVA réduite, l’obtention 
de ces aides financières est 
soumise à l’obligation de faire 
intervenir un artisan RGE pour 
la fourniture et la pose du 
nouveau matériel. Ces aides 
sont valables jusqu’au 31 
décembre 2017.

Qui contacter ? L’Espace 
Info Energie de Grand Poitiers 
apporte des conseils gratuits 
aux habitants. Rue de Puygar-
reau, à Poitiers. Ouverture 
du lundi au jeudi, de 13h30 
à 17h30, sur rendez-vous de 
préférence. 05 49 30 20 54.
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L’avènement des 
radiateurs connectés 
redonne de l’air au 
chauffage électrique. 
D’autant que les 
équipements eux-
mêmes se sont aussi 
améliorés et restituent 
davantage de chaleur.

Si les voitures électriques ont 
actuellement la cote, on 
ne peut pas en dire autant 

des radiateurs utilisant la même 
source d’énergie. Le souvenir du 
« grille-pain », le fameux convec-
teur énergivore qui chauffe à un 
mètre au maximum, est encore 
dans toutes les têtes. Pourtant le 
secteur du chauffage n’échappe 
pas à la tendance actuelle du 
tout-connecté. Des radiateurs  
« intelligents » font désormais 
leur apparition. Dans le men-
suel « Maisons et Travaux » de 
septembre, on peut d’ailleurs 
lire à ce sujet que « la plupart 
des marques proposent des 
modèles connectés et pilotables 
par smartphone. La tendance 
est à la simplicité d’usage, 

avec la détection de présence 
ou de fenêtre ouverte… ». 
Ces innovations permettrait 
de « réduire jusqu’à 45% sa 
facture d’électricité par rapport 
aux anciens convecteurs », 
précise le journal. 
Une chose est sûre, si votre 
choix se porte sur un équipe-
ment électrique, la régulation 
est obligatoire. Par un classique 
thermostat programmable, ou 
grâce à un contrôle à distance 
accessible depuis votre télé-
phone, il est désormais difficile 

de s’en passer.

RÉSEAU À AIR CHAUD
Les maisons neuves sont au-
jourd’hui si bien isolées -pour la 
plupart- que la chaleur produite 
dans cet univers clos reste plus 
longtemps pour le bonheur de 
tous les occupants. Attention ! 
Quitte à opter pour du matériel 
électrique, autant choisir des 
éléments qui emmagasinent la 
chaleur pour mieux la restituer 
progressivement.
Quand on lui parle de chauffage 

électrique, Franck Lacourcelle 
pense d’abord pompe à cha-
leur. C’est prouvé, quand elle 
consomme un KWh, elle en 
restitue trois voire quatre sous 
forme de chaleur. Mais le gérant 
de Cap Energie complète son pro-
pos en décrivant une installation 
assez courante dans le sud de 
la France, qui tend à faire son 
apparition sous nos latitudes.  
« Le réseau de gaines à air 
chaud est dissimulé dans les 
combles. Chaque pièce est des-
servie par une grille posée au 
plafond. Le générateur fait un 
peu de bruit mais il se trouve 
sous les toits, aucun problème. » 
Le mieux, c’est d’associer l’ouver-
ture et la fermeture dans chaque 
pièce à un thermostat individuel, 
histoire de maîtriser totalement 
les coûts. Comptez entre 10 et  
15 000€, installation comprise. 
En revanche, vous l’aurez com-
pris, cette technologie est dif-
ficilement conciliable avec une 
maison à étage. Mais en bonus, 
elle est réversible. L’été, le chauf-
fage se transforme en climati-
sation rafraîchissante. Et même 
si on n’est pas à Toulouse, c’est 
toujours bon à prendre.

c h a u f f a g e

La revanche de l’électrique
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La programmation permet aujourd’hui 
un excellent niveau de performances.
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Le Futuroscope a at-
tiré environ 600 000 
touristes cet été et 
augmenté son chiffre 
d’affaires de 5%. Si le 
cap des deux millions 
de visiteurs annuels ne 
devrait pas être franchi 
en 2017, le parc mise 
sur le bien-être de ses 
clients pour doper ses 
recettes. Une formule 
payante.

Cet été, le Futuroscope a 
enregistré une fréquen-
tation stable par rapport 

à l’an passé. Environ 600 000 
visiteurs ont envahi les allées 
du site, attirés par la nouvelle 
attraction « L’Extraordinaire 

Voyage ». Sur place, ils ont eu 
la bonne surprise de découvrir 
d’autres nouveautés, à l’instar 
de la Drone Academy, du Fly 
Jump ou encore du Food Truck 
Peugeot. « L’été étant notre 
période de forte affluence, nous 
nous devons d’éveiller la curio-
sité en proposant des activités 
inédites pour toute la famille, 
explique Dominique Hummel, 
président du directoire du parc. 
L’expérience globale est la 
clé du succès. En restructurant 
l’espace et en animant les 
lieux de passage, nous ren-
dons la visite plus agréable. » 
Grâce à sa nouvelle stratégie, le 
parc a vu son chiffre d’affaires 
grimper de 5%, à fréquentation 
constante.
« Sur le trajet, on déconnait, 
en parlant de Passéoscope », 
sourit Florent, un visiteur. Ce 

Chinonais de 27 ans, qui a passé 
une journée au Futuroscope avec 
des amis, « n’en revient pas de 
l’évolution du site » depuis sa 
dernière visite, il y a huit ans.  
« Avant, on passait notre temps 
à faire la queue, pour des attrac-
tions qui n’étaient pas extraordi-
naires. Je suis réellement bluffé 
par ce qu’est devenu le parc. »

TOURISME D’AFFAIRES
À L’HORIZON
La politique du Futuroscope en 
matière de développement des 
espaces de plein air semble por-
ter ses fruits. « Nous travaillons 
beaucoup sur le bien-être de 
nos clients, reprend Dominique 
Hummel. Le site vit dans ses 
moindres recoins. Du fait que les 
gens passent plus de temps de-
hors, le temps d’attente moyen 
aux attractions baisse de quinze 

minutes. Et plus ils sont à l’aise, 
plus ils consomment. Le prix du 
billet d’entrée représente dé-
sormais moins de la moitié du 
panier moyen. »
Avec un panier moyen de 55€ par 
jour et par visiteur (billet d’entrée 
compris), le Futuroscope tient la 
bonne formule. Mais pas ques-
tion pour autant de se contenter 
des chiffres actuels. Au-delà des 
touristes, la direction mise dé-
sormais sur les entreprises, de 
plus en plus nombreuses à être 
séduites par les infrastructures de 
la Technopole et du Futuroscope 
pour leurs séminaires, congrès et 
événements en tous genres. Sur 
ce point, rien n’est encore défini, 
mais les équipes de Dominique 
Hummel assurent vouloir « pri-
vilégier les prestataires locaux ». 
De quoi augurer un avenir 
radieux.

Le Fly Jump a été l’une des
attractions phares de l’été.

ÉCONOMIE

SOCIAL

Loi travail : deux nou-
velles mobilisations
La première mobilisation 
contre les ordonnances de 
modification du code du tra-
vail s’est déroulée la semaine 
dernière, à Poitiers comme 
partout en France. Dans la 
Vienne, les rassemblements 
de Poitiers et Châtellerault 
ont mobilisé environ 2 500 
personnes. Deux nouvelles 
manifestations auront lieu 
cette semaine. La CGT appelle 
à remettre le couvert ce 
jeudi, alors que la France 
insoumise de Jean-Luc  
Mélenchon organisera une  
« marche contre le coup 
d’état social », ce samedi, 
à Paris. Des bus partiront 
de Poitiers pour rallier la 
capitale. Enfin, plusieurs 
organisations syndicales dans 
le transport routier appellent 
à un mouvement à partir de 
lundi prochain.

Ingrandes : la Coop 
Atlantique disparaît
Après cinquante ans de pré-
sence dans la Vienne, la Coop 
Atlantique fermera les portes 
son entrepôt d’Ingrandes en 
février prochain. Quatre-
vingts salariés en CDI sont 
concernés par la mesure, 
même si la direction a 
choisi de rapatrier 12 postes 
d’employés logistiques vers 
Saintes, le siège de la coopé-
rative. Dans les colonnes de 
nos confrères de Sud-Ouest, 
le président du directoire Loïc 
Pelletier juge vital ce « projet 
de réorganisation ».
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t o u r i s m e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Futuroscope,
l’été du succès
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Dans le cadre de la 16e 
Semaine européenne 
de la mobilité, Grand 
Poitiers organise, ce 
jeudi, un challenge de la 
mobilité inter-établisse-
ments. Cette opération 
vise à encourager les 
salariés travaillant 
dans l’agglomération à 
emprunter les transports 
doux. 

Ce jeudi, laissez votre voiture 
au garage. Grand Poitiers 
vous invite à concourir à la 

première édition du challenge de 
la mobilité. Le principe est simple, 
les entreprises et collectivités 
participantes doivent encourager 
leurs collaborateurs à emprunter 
les transports doux pour se rendre 
sur leur lieu de travail le jour du 
défi. Bus, covoiturage, vélo ou 
même trottinette…  Toutes les 
solutions sont envisageables et 
combinables. 
Les salariés d’e-Qual ont envisagé 
plusieurs scénarios. Certains par-
tageront leur véhicule, d’autres 
pédaleront. Les plus courageux 
chausseront leurs plus belles bas-
kets de running pour se rendre 
dans les bureaux de la PME im-
plantée sur la Technopole du Fu-
turoscope. « Cette zone se prête 
assez mal à ce genre d’exercice 
car elle a été pensée pour la 
voiture, mais nous allons jouer le 
jeu ! », assure Jean-Marc Mutzig, 
directeur général de l’entreprise 
spécialisée dans les réseaux. 

DES HORAIRES 
FLEXIBLES LE JOUR J
Le jour J, un petit-déjeuner 

copieux et des barres énergé-
tiques attendront les salariés, 
sportifs ou non. « Nous serons 
également plus flexibles sur les 
horaires d’embauche ce jeudi, 
précise Jean-Marc Mutzig. Nous 
tirerons ensuite un bilan de cette 
opération pour décider quelles 
actions peuvent être pérenni-
sées. En plein hiver, venir à vélo 
ou en running sous la pluie, cela 
me paraît compliqué, surtout 
que nos locaux ne disposent pas 
de douche. Ce type de déplace-

ment ne peut être qu’exception-
nel. »
La démarche environnementale 
et sociétale de la PME est « déjà 
très poussée ». « Nous encou-
rageons le covoiturage autant 
que possible et environ 20% 
des employés prennent le bus 
quotidiennement, détaille le di-
recteur. Ce type de transport est 
avantageux si on habite dans le 
centre de Poitiers ou à proximi-
té. L’une de nos collaboratrices 
réside à Nouaillé-Maupertuis. 

Elle double son temps de par-
cours en bus. »
Les lauréats du challenge seront 
récompensés lors d’une céré-
monie le 9 novembre. Ils seront 
désignés parmi les entreprises 
affichant le taux le plus élevé 
de participation des salariés. 
e-Qual pourrait bien grimper sur 
le podium…

Vous pouvez encore inscrire 
votre entreprise sur 

challengedelamobilite.com

m o b i l i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les transports doux, 
un véritable challengeMOBILITÉ

La sortie vélo 
ne passe pas

Des associations de cyclistes 
-Vélocité 86, l’Atelier du petit 
plateau et le collectif Véloru-
tion Poitiers- invitent les élus 
de Grand Poitiers à participer 
à « une sortie vélo d’études » 
le samedi 14 octobre. Leur 
objectif est de faire éprouver 
aux élus « les difficultés de 
circulation auxquelles les cy-
clistes sont quotidiennement 
confrontés ». Anne Gérard, 
vice-présidente aux Transports 
et à la Mobilité goûte peu la 
méthode. « Je suis surprise et 
un peu agacée. Quand j’invite 
quelqu’un, je m’adresse 
directement à lui, je ne passe 
pas par voie de presse. Nous 
travaillons sur le plan vélo 
depuis plus de deux ans. Ces 
trois associations ont toujours 
été associées à ce travail, 
nous les avons régulièrement 
rencontrées. Cette manière 
de communiquer sur la 
dangerosité du vélo est pour 
le moins étrange à l’heure où 
nous cherchons à promouvoir 
la mobilité douce », ajoute-t-
elle, tout en indiquant qu’elle 
ne participera pas à cette 
sortie. 

CONFÉRENCE

« Prendre soin de  
la planète » par  
le père Dautais
Sur invitation de l’associa-
tion Convergence 86, le 
père Philippe Dautais, prêtre 
orthodoxe, tiendra le mardi 3 
octobre une conférence sur le 
thème « Soigner l’homme et 
prendre soin de la planète, au 
lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle. « Le défi n’est pas 
avant tout technique mais 
éthique, avance-t-il. Nous 
avons investi toute notre 
énergie dans les progrès tech-
niques, il nous faut mainte-
nant investir dans le progrès 
éthique et la croissance 
spirituelle ».

Mardi 3 octobre, à 20h30, au 
lycée Saint-Jacques-de-Compos-

telle, à Poitiers. Tarifs : 5€, 
2€ pour les étudiants. 

Les salariés d’e-Qual chausseront leurs baskets pour 
tenter de remporter le challenge de la mobilité. 

ENVIRONNEMENT
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En France, les enfants 
nés prématurément se 
portent mieux qu’il y a 
vingt ans, évolution des 
techniques oblige. C’est 
ce que nous apprend 
l’enquête Epipage, dont 
les résultats ont été dé-
voilés fin août. Au CHU 
de Poitiers, le Pr Pierre 
appelle cependant à la 
prudence. 

QU’EST-CE QU’UN 
ENFANT PRÉMATURÉ ? 
Les enfants sont considérés 
comme très grands prématurés 
lorsqu’ils sont nés entre 22 et 
26 semaines d’aménorrhée ré-
volues, grands prématurés entre 
27 et 31 semaines, modéré-

ment prématurés entre 31 et 34 
semaines. Au CHU de Poitiers, 
1,5 à 2% des enfants naissent 
avant 28 semaines, 3,5 à 4% 
avant 32 semaines et 15 à 17% 
avant 37 semaines. A signaler 
que l’établissement abrite une 
unité d’hospitalisation dédiée 
aux grossesses pathologiques, 
qui comporte douze lits et  
onze lits de suite de couches.  
« Nous accueillons des patientes 
présentant des grossesses à 
risque de toute la région », 
indique Fabrice Pierre, chef de 
pôle gynécologie-obstétrique. 

CE QUE DIT L’ÉTUDE
Chaque année, en France, 60 000 
enfants naissent prématurés, soit 
environ 8% des grossesses. Et à 
en croire l’étude Epipage 2 (*), 
« une nette amélioration de leur 
survie » conjuguée à « une di-

minution des séquelles graves à 
l’âge de 2 ans » sont à souligner 
en vingt ans. « En deux décen-
nies, le suivi et l’orientation se 
sont nettement améliorées », 
note le Pr Pierre. Cette vaste 
enquête épidémiologique note 
également une « baisse du taux 
de paralysie cérébrale, de cécité 
ou surdité, ainsi qu’une dimi-
nution des séquelles motrices 
ou sensorielles ». La survie d’un 
enfant né autour du sixième 
mois est ainsi passée de 80% en 
1997 à plus de 90% aujourd’hui. 
Bémol : chez les très grands pré-
maturés nés avant cinq mois de 
grossesse, la survie, de surcroît 
sans déficience, ne s’est pas 
beaucoup améliorée. 

LES FACTEURS 
« À RISQUES »
« Beaucoup de prématurités  

sont liées chez la mère à 
des pathologies, comme la 
pré-éclampsie, l’hypertension 
de la pré-éclampsie, des re-
tards de croissance intra-uté-
rins, du diabète… », développe  
le Pr Pierre. Le déclenchement 
anticipé peut aussi survenir, 
par exemple, dans le cas d’une 
détresse respiratoire chez le 
fœtus. « Chaque cas est par-
ticulier et les facteurs varient 
d’une femme à l’autre. » Ce qui, 
en revanche, est certain, c’est 
que l’obésité, le diabète, l’hy-
pertension, l’alcool, le tabac et 
la drogue sont des accélérateurs 
de prématurité. 

(*)Enquête réalisée d’avril à 
décembre 2011 sur 5 500 enfants 

nés prématurément entre 22  
semaines (5 mois) et 34 

semaines (7 mois et demi). 

 En vingt ans, la prise en charge des prématurés
s’est nettement améliorée en France. 

MALADIES DÉGÉNÉRATIVES 

France Alzheimer
mobilise
La Journée mondiale Alzheimer 
se déroule ce jeudi. France 
Alzheimer Vienne se mobilise, 
en organisant, au pôle gériatrie 
du CHU de Poitiers (pavillon 
Maillol), de 15h à 17h, une 
rencontre sur le thème « Pré-
venir et aider pour mieux vivre 
la maladie ». Ses partenaires  
(Itinéraire Santé, CLIC de la 
Mutualité de la Vienne, CCAS 
de Poitiers, Plateforme de Répit 
et d’accompagnement, Espace 
Info Seniors du CHU), bénévoles 
et sa psychologue répondront 
à toutes les questions du grand 
public. Entrée libre. Plus d’infos 
sur francealzheimer-vienne.org 
ou au 05 49 43 26 70. 

CANCER DU SEIN

Octobre rose démarre 
en septembre
Le dépistage du cancer du sein 
est une grande cause nationale 
depuis plusieurs années. 2017 
ne fait pas figure d’exception. 
Ainsi, lundi et mardi prochains, 
de 10h à 16h, DocVie tiendra 
un stand d’information dans le 
hall d’accueil de Jean-Bernard 
(lundi), puis  à l’Agora (mardi). 
Un buste d’autopalpation sera 
disponible pour les femmes qui 
souhaiteraient bénéficier d’une 
première approche. A retenir 
aussi : la grande marche rose du 
30 septembre (15h), place Le-
clerc, à l’initiative de DocVie, de 
la Ville de Poitiers et de la Ligue 
contre le cancer. De leur côté, le 
Fief du Grimoire, la Polyclinique 
et la commune de Mignaloux 
ont élaboré un programme 
d’animations d’une semaine. 
Nous y reviendrons dans nos 
prochaines éditions. 
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m a t e r n i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Les prématurés (sur)vivent mieux 
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MATIÈRE GRISE

Début septembre, 33 
néo-bacheliers étaient 
toujours en attente 
de leur affectation 
pour la rentrée. 
Désormais en procédure 
complémentaire sur la 
plateforme Admission 
Post-Bac, ils font l’objet 
d’un accompagnement 
renforcé du rectorat.

Des 14 720 candidats de 
l’académie de Poitiers ins-
crits, en mars, sur la plate-

forme Admission Post-Bac, il en 
reste aujourd’hui 33 toujours en 
attente de leur affection pour la 
rentrée universitaire. Recalés au 
cours des trois premières phases 
de propositions d’admission, ils 
sont désormais tenus d’attendre 
que le rectorat de Poitiers leur 
dégote une place dans une for-
mation en lien avec leur projet 
professionnel. « Nous travaillons 
au cas par cas, explique le ser-
vice communication du rectorat. 
Tous les néo-bacheliers concer-
nés ont été recontactés par nos 
services, qui leur ont proposé un 

rendez-vous individuel dans nos 
centres d’information et d’orien-
tation. Des places sont encore va-
cantes pour certains DUT et BTS. 
Reste maintenant à boucler les 
inscriptions avant la fermeture 
d’Admission Post-Bac, le 25 sep-

tembre. » La grande majorité des 
jeunes concernés sont issus des 
filières professionnelles et tech-
niques. A l’échelle nationale, plus 
de trois mille bacheliers, dont une 
centaine de bacheliers généraux, 
sont toujours à la recherche d’une 

formation qui leur convienne. 

69% DE POURSUITE 
D’ÉTUDES
Régulièrement pointée du doigt 
par les lycéens, leurs parents 
et les associations étudiantes, 
la plateforme Admission Post-
Bac retarde l’affectation de bon 
nombre d’élèves et diffère le 
départ en vacances. Mi-juil-
let, 65 000 lycéens français se 
trouvaient toujours sans affec-
tation (775 dans l’académie) ! 
Face à cette situation, les aiguil-
lages se font parfois par défaut. 
Voire pas du tout. En Poitou-Cha-
rentes, seuls 69% des bacheliers 
poursuivent leurs études après le 
bac. Parmi eux, moins de 30% 
parviennent à décrocher une 
licence. La faute, bien souvent, 
à des problèmes d’orientation 
en sortie de lycée. Le 31 août, le 
ministre de l’Education nationale 
Jean-Michel Blanquer a annoncé la 
fin de la plateforme APB. Reste à 
savoir comment le gouvernement 
entend remédier aux nombreux 
couacs du logiciel d’affectation, 
ainsi qu’aux erreurs d’aiguillage 
de milliers de lycéens.

Les recalés d’APBVI
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IAE

Jérôme Méric 
nommé directeur

Enseignant à l’IAE de Poitiers 
depuis 2011, Jérôme Méric 
succède à Evelyne Lande au 
poste de directeur. Ce spécia-
liste du contrôle de gestion 
et de la gestion financière 
entend « faire de l’IAE un ac-
teur majeur de la formation  
supérieure au management  
dans un territoire élargi ».  
« Mon rôle est d’accompa-
gner l’équipe afin que ce 
défi soit relevé dans les 
meilleures conditions pos-
sibles, en collaboration avec 
nos interlocuteurs locaux, 
régionaux, nationaux et 
internationaux. »

Dans l’académie, 33 bacheliers doivent trouver 
une affectation avant le 25 septembre.

o r i e n t a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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SPORT

Après deux saisons ac-
complies, récompensées 
par autant de partici-
pations aux playoffs de 
Division Elite, les filles 
du CEP-Saint-Benoît 
abordent l’exercice 
2017-2018 avec de 
réelles ambitions.  
Foi de Petit Poucet. 

Guillaume Condamin s’app- 
rête à entamer sa qua-
trième saison entre  

Miosson et Clain. Et le moins 
que l’on puisse écrire, c’est qu’il 
ne se laisse pas bercer par la 
quiétude de la cité sancto-bé-
nédictine. Parce que l’exigence 
est un puissant moteur de per-
formances, le technicien du CEP-
Saint-Benoît annonce la couleur 
d’entrée. « Oui, notre ambition 
est de disputer les playoffs, as-
sure-t-il. Je dispose d’un effectif 
cohérent, plus dense, même si 
le club reste un Petit Poucet en 
termes de budget ! » 
« Hyper sollicitée » jusque-là, 
la réceptionneuse-attaquante 
Nihel Ghoul devrait se sentir 
moins seule, avec les arrivées 
conjuguées de l’Américaine 
Laura Schaudt (pointue, 1,95m) 
et de la réceptionneuse-at-
taquante Elena Chimisanas 
(1,80m, Pays d’Aix-Venelles). Au 
centre, le mètre quatre-vingt-dix 
de Blandine Popek devrait aussi 
offrir de belles alternatives à 
Megan Suc, de retour à la passe 
après une pause maternité d’un 
an. Pour l’épauler, Guillaume 
Condamin a jeté son dévolu 
sur la jeune Justine Chereau 
(1,80m, Pôle de Sablé). « C’est, 
pour moi, l’une des meilleures 
passeuses de sa génération. 
Elle devrait nous apporter une 
vraie plus-value. » S’agissant de 

Popek et Chiminas, elles ont re-
joint la Vienne « pour gagner du 
temps de jeu », séduites aussi 
par « le projet global du club ». 

UN PEU DE PATIENCE
Avec une telle profondeur de 
banc (Lados, Julie, Walker et 
Merlaud ont rempilé) et davan-
tage de verticalité, le CEP aura 
forcément un rôle à jouer dans 
la poule B de Division élite fémi-
nine. Mais il faudra sans doute un 
peu de temps avant que Suc and 
co n’expriment leur plein poten-
tiel. D’abord parce que Schaudt 
n’a atterri qu’en fin de semaine 
sur le sol français. Ensuite parce 
que les deux premiers matchs 
amicaux, perdus face à Sens (2-3) 
et Nantes (0-3) ont montré qu’il 
faudrait se montrer patient avec 
ce groupe en reconstruction. Sur-
tout que l’opposition s’annonce 

corsée. Calais et Mougins font 
figure d’épouvantail, alors que 
les promus Romans et Halluins  
« se sont beaucoup renforcés 
avec des joueuses étrangères », 
dixit Guillaume Condamin.  
Dès samedi, les Cépistes auront 
l’occasion de se jauger à Gravion 

face à Sens. Elles disputeront 
un ultime match amical contre 
Quimper le 28 septembre, avant 
d’accueillir Romans le 30. A Law-
son-Body s’il vous plaît ! « On 
veut d’entrée de jeu créer une 
dynamique autour de l’équipe. » 
Y a plus qu’à… 

v o l l e y - b a l l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Elles ne se cachent plus

Le CEP-Saint-Benoît vise les playoffs de Division 
Elite féminine et affirme son ambition.

FOOTBALL
Le PFC reste invaincu
Le Poitiers Football Club a été 
accroché, samedi à domicile, 
par Lège-Cap-Ferret (2-2). Les 
Poitevins restent cependant 
deuxièmes de N3. Le 30 sep-
tembre, ils se rendront à Bres-
suire. Les hommes de Sébastien 
Desmazeau restent invaincus.

INDYCAR

Pagenaud gagne, 
mais perd son titre
Vainqueur de sa deuxième 
course de la saison à Sonoma, 
dans la nuit de dimanche à 
lundi, Simon Pagenaud a hélas 
perdu son titre de champion 
d’Indycar glané l’an passé. Son 
coéquipier du Team Penske 
Josef Newgarden a en effet 
terminé deuxième de la der-
nière manche du championnat 
et devance ainsi Pagenaud au 
général.

RUGBY

Débuts réussis du Stade
Aux portes de la montée en 
Fédérale 2 la saison passée, 
le Stade poitevin rugby a 
entamé sa saison 2017-2018 
de la meilleure des manières, 
en dominant Floirac (16-13), 
dimanche dernier.

HANDBALL

Grand Poitiers dans le ton
Ambitieux à l’orée de la sa 
deuxième saison en Nationale 
3, Grand Poitiers handball 86 a 
parfaitement lancé les hostilités, 
en dominant Angers-Noyant (32-
22), samedi soir. Toujours en N3, 
les filles du GPH86 sont allées 
s’imposer à Issoudun (33-27), 
alors que le TAC à lourdement 
chuté face à Rennes (26-48).
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Le calendrier
1re journée (23 septembre), CEP-Saint-Benoît-Sens ; 2e journée 
(30 septembre), CEP-Saint-Benoît-Romans ; 3e journée (14 oc-
tobre), Mougins-CEP-Saint-Benoît ; 4e journée (21 octobre), CEP-
Saint-Benoît-Calais ; 5e journée (28 octobre), Clamart-CEP-Saint-
Benoît ; 6e journée (4 novembre), CEP-Saint-Benoît-Halluin ; 7e 
journée (18 novembre), Bordeaux-Mérignac-CEP-Saint-Benoît ; 
8e journée (25 novembre), Sens-CEP-Saint-Benoît ; 9e journée 
(2 décembre), Romans-CEP-Saint-Benoît ; 10e journée (16 dé-
cembre), CEP-Saint-Benoît-Mougins ; 11e journée (13 janvier), 
Calais-CEP-Saint-Benoît ; 12e journée (20 janvier), CEP-Saint-Be-
noît-Clamart ; 13e journée (27 janvier), Halluin-CEP-Saint-Benoît ; 
14e journée (3 février), CEP-Saint-Benoît-Bordeaux-Mérignac. 
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MUSIQUE 
• Vendredi, à 21h, Release 
Party du 2e EP du groupe 
The Gumps, au Plan B,  
à Poitiers.
• Vendredi, à 23h30, 
Brodinski, Malinké & MRLN, 
au Room Club, à Poitiers.

• Samedi, à 21h, BSF  
« Mountain Spirit Folk Music », 
au Bureau, à Poitiers.
• Dimanche, à 15h, Bœuf 
trad, à l’Envers du bocal,  
à Poitiers.
• Vendredi 29 septembre, à 
21h30, DJ Marfox, DJ Nigga 
Fox & Amzo, au Tap,  
à Poitiers.

CINÉMA 
• Dimanche, à 15h30, 
ouverture de la saison 
« Les petits devant, les 
grands derrière », au centre 
d’animation de Beaulieu, à 
Poitiers.
• Lundi 25 septembre,  
Ciné Drive In « Cry Baby »,  
à la Maison des étudiants,  
à Poitiers.

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi, à 18h, Color Campus 
Poitiers, à la Maison des 
étudiants, à Poitiers.
• Vendredi, à 20h30, match 
d’improvisation « Ludi vs 
Impropulsifs à Bretelles »,  
à la Maison des étudiants,  
à Poitiers. 
• Mercredi 27 septembre, à 
21h, blind test du Relax, au 
Relax Bar, à Poitiers.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 1er octobre, 
exposition de Jean-Louis 
Bouloux et Hugo Brunet,  
à l’1ternatif, à Chauvigny.
• Jusqu’au 17 octobre, 
« Médecins, médecines »,  
à l’Espace Mendès-France,  
à Poitiers.
• Jusqu’au 10 novembre,  
« Rabelais, si tu revenais ? », 
au musée Sainte-Croix,  
à Poitiers.
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Jusqu’au 22 décembre, la 
Maison de l’architecture 
propose l’exposition  
« Bienvenue à Smartland ». 
Vous découvrirez 
les innovations 
technologiques et 
virtuelles qui deviennent 
peu à peu une réalité. 

Bienvenue à Smartland ! 
Dans cette ville, les télé-
viseurs, les voitures, les 

jardins, les transports, mais 
aussi les hommes et les ani-
maux sont… connectés.  Cette 
cité intelligente est à découvrir 
à la Maison de l’architecture, 
jusqu’au 22 décembre. « Notre 
exposition permet de traiter des 
problématiques des nouvelles 

technologies et des applications 
du numérique dans la vie de 
tous les jours et dans tous les 
domaines », explique Stéphane 
Duval, directeur de la structure.   
Smartland est découpée en cinq 
quartiers : citoyenneté, créati-
vité, cultivé, mobilité, vitalité. 
Ces thématiques couvrent des 
sujets très larges. Pour les appré-
hender, le visiteur armé de son 
smartphone ou d’une tablette 
flashe des pictogrammes lançant 
automatiquement une vidéo 
pédagogique. « C’est une expo-
sition dématérialisée », sourit 
Stéphane Duval.

DES AGEEKCULTEURS
Dématérialisée, mais ancrée 
dans le réel. Car les smartcities 
sont loin d’être utopiques et 

certaines de leurs applications 
existent déjà. Notamment dans 
le domaine… agricole. « Les 
fermes sont de plus en plus 
connectées. On parle même 
d’ageekculture, affirme Eric 
Leguay, commissaire de l’expo-
sition. Les tracteurs se pilotent 
à distance, des drones survolent 
les champs pour estimer la 
date de récolte, des capteurs 
sont posés sur le bétail pour 
suivre sa santé, sa croissance, 
ses besoins… Ce sont des outils 
d’aide à la décision. » La preuve, 
Aquanide, l’association des irri-
gants de l’ex-Poitou-Charentes, 
a organisé un salon dédié à 
l’e-farming il y a quelques jours 
dans les Deux-Sèvres. 
Les nouvelles technologies favo-
risent également « l’éco-mobi-
lité ». Des modes de transports 

innovants, plus sobres en éner-
gie, sont en cours d’élaboration. 
« Je vous le dis, le téléphérique 
à Poitiers se fera, prévoit Eric Le-
guay. Pourquoi ? Parce qu’il est 
économique et fiable. »
Le consultant en numérique 
tient néanmoins à apporter une 
précision : « Smartland n’est 
pas le pays de « Oui-Oui ». 
Ces avancées technologiques 
et numériques ont aussi 
leurs revers et dérapages. 
Il faut rester vigilants. » 
À vous d’explorer ce monde… 
pas tellement virtuel. 

Exposition du lundi au vendredi, de 
10h à 12h30 et de 14h à 17h30. 

Les samedis de 15h à 18h. Fermé 
les jours fériés.  Entrée libre. Visites 

guidées le 21 septembre, le 19 
octobre, le 16 novembre, les  
5 et 13 décembre, à 12h30.

e x p o s i t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Bienvenue dans la ville de demain

« Bienvenue à Smartland » est une 
exposition entièrement numérique.
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FESTIVAL 

Less Playboy de retour 
Less Playboy is more Cowboy est de retour pour une nouvelle 
édition explosive. Les 22 et 23 septembre, le festival embléma-
tique du Confort Moderne déroulera un programme de concerts 
« spectaculaires » et de performances confiées à des artistes 
plus inventifs les uns que les autres. Le chantier de réhabilita-
tion du « Confort » n’étant pas encore tout à fait achevé, cette 
8e édition de Less Playboy se déroulera au Lieu multiple et au 
musée Sainte-Croix.

Renseignements au 05 49 46 08 08 
ou box@confort-Moderne.fr

CONCERT

Audrey et les Faces B
à Quinçay
La Poitevine Audrey Joumas a été l’une des révélations de la 
dernière saison de The Voice. Accompagnée de Bruno Durand 
(piano), Eric Sansiquet (contrebasse), Hervé Herry (batterie) 
et Thomas Pirotte (guitare), la chanteuse à l’éventail sera en 
concert, ce samedi, au stade municipal de Quinçay. La soirée 
est organisée par la crèche de Quinçay, où la jeune femme a 
longtemps été salariée.

Tarif unique : 12€. Gratuit pour les moins de 10 ans. Les places 
disponibles sur ticketnet.fr, Auchan, Cultura, Leclerc.  

Renseignements sur www.creche-petidum.fr/
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TECHNO

Au moins quatre res-
taurants de la Vienne 
ont intégré le logiciel 
libre Snapshift, qui 
leur facilite la vie en 
termes de gestion des 
ressources humaines. 
Aux Canailles, à Mi-
gné-Auxances, Sandrine 
Occuli se montre 
conquise.  

Olivier Severyns a travaillé 
plusieurs années dans la 
restauration, un secteur 

d’activité où le « coup de feu » 
est synonyme de stress augmen-
té pour le chef et ses employés. 
De cette expérience, le Parisien 
en a tiré un enseignement :  
« L’organisation est l’un des 

meilleurs anti-stress. Les fiches 
de paie, la gestion des res-
sources humaines, les congés 
et, surtout, la qualité du service 
sont liés au planning. » Ainsi, cet 
entrepreneur dans l’âme a-t-il 
choisi de créer Snapshift, un lo-
giciel dédié au management des 
personnels de manière large. 

« DES OUTILS 
DE COMPARAISON »
Profils des salariés, heures effec-
tuées au quotidien, ratio entre 
chiffre d’affaires et ressources 
humaines, planning… Snapshift 
facilite la vie des patrons de 
restaurants, sachant que les 
salariés peuvent aussi accéder 
à l’interface pour connaître leurs 
nombre d’heures travaillées, 
rémunération… Au restaurant 

Les Canailles, à Migné-Auxances, 
Grégory Delhaie a essayé et 
adopté le logiciel. « Nous 
sommes quatre à travailler ici, 
deux en cuisine, deux en restau-
ration plus des apprentis, confie 
Sandrine Occuli, responsable de 
salle et utilisatrice du « soft ». 
Jusque-là, nous faisions tout 
sous Excel, sans bénéficier des 
mêmes outils de comparaison. 
Là, on va vraiment pouvoir ajus-
ter nos effectifs à la fréquenta-
tion du restaurant. »

« LE MEILLEUR 
ANTI-STRESS »
Les Canailles paie 3€ par mois 
et par salarié pour bénéficier de 
l’ensemble des tableaux de bord 
fournis par Snapshift. L’outil full 
Web se décline aussi en appli 

Apple et Androïd et permet 
même aux salariés de… poser 
leurs congés. Evidemment, 
la fonctionnalité s’applique 
d’autant plus dans les établis-
sements où les personnels sont 
nombreux. Pour Vincent Sitz, 
directeur de la Villa Corse, dans 
le XVe arrondissement de Paris, 
l’époque du bricolage en cuisine 
a vécu. « Les salariés ont be-
soin d’avoir une vue directe sur 
leurs emplois du temps, estime 
l’entrepreneur. Ils peuvent ainsi 
organiser leur vie personnelle. Il 
est important pour nous, restau-
rateurs, d’envisager les choses 
différemment pour éviter le 
turnover et le burn out dans 
nos équipes. » Dans la Vienne, 
quatre restaurants ont déjà 
adopté Snapshift. 

r e s s o u r c e s  h u m a i n e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Avec Snapshift, 
de l’ordre dans les cuisines 

Sandrine Occuli utilise Snapshift depuis quatre 
mois au restaurant Les Canailles, à Migné. 

INNOVATION

Scribay écrit 
son histoire
Lancée en avril 2015 par le 
Poitevin Arnaud Lavalade et 
son comparse Manuel Darce-
mont, la plateforme d’écriture 
Scribay.com (cf. n°290) a déjà 
permis à ses 13 000 membres 
de publier la bagatelle de  
25 000 histoires. Deux ans et 
demi plus tard, les deux asso-
ciés ont choisi de mettre en 
ligne une offre « premium » à 
19,90% par mois. Le concept ? 
« Permettre à tous ceux qui 
rêvent d’écrire leur roman » 
de passer du fantasme à la 
réalité. « Un Français sur trois 
caresse l’ambition d’écrire un 
livre mais seule une minorité 
se lance avec succès dans cette 
aventure, indique l’ex-étudiant 
poitevin. Et pour cause, les 
difficultés sont nombreuses : 
manque de temps, de forma-
tion, de motivation ou même 
d’outils adaptés. » Avec Scribay 
Premium, l’apprenti écrivain 
est invité à suivre un parcours 
narratif. Cette méthode inédite 
lui permet d’écrire son premier 
roman au fil d’une succession 
de courtes étapes, durant les-
quelles il est accompagné par 
des indications et des vidéos 
adaptées à sa situation. Des 
fonctionnalités complémen-
taires accompagnent l’utilisa-
teur. Elles lui offrent la possibi-
lité d’explorer et de pratiquer 
d’autres facettes de l’écriture : 
des programmes personnali-
sés, un espace d’entraînement 
littéraire, des générateurs 
d’intrigues, un analyseur sty-
listique ou même des canevas 
d’histoires reconnues. 

Plus d’infos sur 
www.scribay.com 
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DÉTENTE

Gwenaelle Sutter 
possède des dizaines 
de sacs… fabriqués 
par ses soins. La mère 
de famille de 33 
ans est passionnée 
de couture et passe 
tout son temps libre 
derrière sa machine.   

Tous les soirs, à 21h15 
précises, juste après le 
coucher de ses enfants, 

Gwenaelle Sutter s’assoit der-
rière sa machine à coudre. Seul 
le sommeil l’interrompt dans sa 
fièvre créatrice. « Je suis obli-

gée de me retenir de coudre, 
c’est presque maladif », 
sourit cette habitante de 
Neuville-de-Poitou. 
La jeune femme a repris des 
études d’assistante manager 
en alternance « sans grande 
conviction ». « L’organisation 
très carrée d’une entreprise 
m’ennuie, explique-t-elle. Déjà 
enfant, je dessinais des vête-
ments et des accessoires dans 
mes cahiers d’école. J’ai le rêve 
fou de monter une boutique de 
créateurs. Certains proches me 
disent que ce n’est pas raison-
nable, mais moi j’y crois. » 
En attendant, Gwenaelle 
s’exerce en fabriquant des sacs 

à main de tous les styles et de 
toutes les formes. « J’avais en 
tête un modèle précis, mais je 
ne le trouvais pas en magasin. 
Alors je l’ai cousu moi-même. 
Depuis, je ne m’arrête plus ! 
Dès que je trouve un nouveau 
tissu, il faut que j’en fasse un 
sac », confie-t-elle.

DES PIÈCES UNIQUES
Forcément, ses créations 
-toutes des pièces uniques- 
s’empilent. « Beaucoup de mes 
amies m’en réclament.  Je joue 
avec les motifs, les matières, 
les doublures… Quand je vois le 
résultat, je suis fière de moi. »
Ce plaisir s’accompagne d’un 

sentiment de bien-être. « Je 
vis toujours à 100 à l’heure, 
j’ai du mal à me concentrer. 
Quand je couds, c’est tout l’in-
verse, je me vide la tête, je me 
découvre patiente. Bon, sauf 
quand ma machine déconne ! »
Gwenaelle ne s’arrête pas aux 
sacs. Bijoux, kimonos, tops, 
trousses de toilettes, pochons 
de transport, bavoirs… Sa pas-
sion se décline sous plusieurs 
formes. La jeune créatrice l’as-
sure, ce n’est qu’un début.

Découvrez le travail de 
Gwenaelle Sutter sur sa page 

Facebook www.facebook.com/
recreativcreations/

Plus d’un tour dans son sac
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous gérez vos amours avec 

talent. Votre vitalité musculaire dy-
namise tout votre corps. Vous avez 
des impératifs à résoudre dans votre 
travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Les remises en question sont 

souvent indispensables au sein du 
couple. Votre besoin de bouger s’ac-
croît. Il y a des changements dans 
votre activité professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous êtes plus entreprenant 

dans votre vie sentimentale. Votre 
vitalité de fond est à toute épreuve. 
Vous avez l’énergie pour débuter de 
nouveaux projets.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Fougue et authenticité sont les 

maîtres-mots de votre vie sentimen-
tale. Vos capacités de concentration 
sont en hausse. Votre vie profession-
nelle est intense.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous êtes plus réceptif aux in-
tentions de votre conjoint. Votre 

énergie est au rendez-vous. Vous 
pouvez compter sur la pertinence de 
vos analyses pour prendre des déci-
sions efficaces.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
La lune vient rehausser le cli-
mat de vos amours. Ména-

gez-vous pour tenir sur la durée. 
Vous prenez davantage d’initiatives 
dans votre vie professionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Il y a des remises en ques-

tion dans l’air. Vous canalisez votre 
énergie. Vous mettez les bouchées 
doubles dans le travail quotidien.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes fait pour l’amour avec 

un grand A. Grande vitalité physique 
et psychique. Vous ne laissez rien au 
hasard dans votre vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez un grand besoin de sé-

curité affective. Vous ouvrez les yeux 
sur certains excès néfastes. Vous cer-
nez plus vite que d’ordinaire les désirs 
de vos interlocuteurs.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre audace est votre meilleur 

atout dans votre vie de couple. Vos 
capacités de concentration sont très 
actives. Votre sérénité s’allie à votre 
fermeté de direction.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous avez raison de montrer à 

votre moitié vos désirs les plus intimes. 
Vous trouvez les ressources pour vous 
surpasser. C’est par le dialogue que 
vous réussissez à lever les freins côté 
professionnel.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous vivez vos amours avec 

davantage de simplicité. Vous avez 
l’énergie nécessaire pour aller au 
bout de vos actions. Les échanges 
sont plus fluides dans le domaine 
professionnel.

Gwenaelle Sutter est passionnée de 
couture… et collectionneuse de sacs !

SUDOKU

DifficileMoyen
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Gwenaelle Sutter est passionnée de 
couture… et collectionneuse de sacs !

DÉTENTE

LOULOU est un border collie de 7 ans. 
C’est un chien extrêmement affectueux 
et proche de l’humain, il est également 
sociable avec ses congénères. Que ce 
soit pour les balades ou des séances de 
câlin, c’est le compagnon idéal. Il doit 
vivre dans une maison avec un jardin 
bien clôturé. Il vous attend au refuge ! 
Loulou est identifié et vacciné.

Je m’appelle MIKKA et je vais avoir 
1 an en octobre. Les quatre premiers 
mois de ma vie, je les ai passés dans la 
rue. En février, je suis arrivé au refuge 
et suis allé dans une famille d’accueil 
car j’étais un peu malade (coryza). On 
a ensuite découvert que j’étais FIV, puis 
que j’avais une gingivite. Je vais mieux, 
mais je reste un peu fragile et timide. 
En revanche, j’ai tellement d’amour 
à donner. J’adore les caresses et les 
câlins. Je voudrais tellement avoir ma 
famille à moi ! Je suis vacciné, identifié 
et stérilisé.

            SPA

Adoptez les ! 

Voilà une activité qui risque de vous rendre « accro » : le bullet journal ! Le 
carnet personnalisé, ami de route de votre quotidien, est la tendance créative 
du moment. Le bullet journal sera le carnet de votre organisation de tous les 
jours. Vous pourrez y concentrer toutes vos to-do-list (tâches) quotidiennes, 
mensuelles et annuelles, y répertorier vos idées, recettes ou collections (livres, 
films à voir). Si vous vous dites : « Ce n’est pas pour moi, encore du créatif 
réservé aux plus doués ! », eh bien non, venez créer le vôtre avec votre per-
sonnalité, illustré par de nombreux accessoires d’embellissement. Nos ateliers 
créatifs sont ouverts à tous (novices et initiés) dans une ambiance conviviale. 
Coût estimé du projet : environ 15€. 

        LOISIRS CRÉATIFS

Le bullet journal 
Animatrice des ateliers de loisirs créatifs au magasin Cultura  
de Chasseneuil, Valérie vous invite chaque mois à découvrir  
une astuce.

Ludovic Naud est étudiant à 
l’université de Poitiers. L’an 
dernier, il est parti en Norvège, 
dans le cadre du programme 
Erasmus. Il raconte aujourd’hui 
son expérience.

Les documentaires sur Arte disent vrai. 
Les paysages norvégiens sont à couper le 
souffle. Tout y est en relief. Cette année, 
nous avons usé nos chaussures de ran-
données sur les montagnes du milieu du 
pays. J’ai été particulièrement marqué par 
les 24km de randonnée de Trolltunga, 
par le Kjeragbolten suspendu à 950m, ou 
encore par les 650m de vide au bord de la 
falaise Preikestolen. Ici, les fjords défilent 
sur les vitres de nos voitures de location 
et l’eau se marie à merveille avec le reste 
des paysages.
Partir dans le Nord était nécessaire. Nous 
y sommes allés une première fois pour 

admirer les aurores boréales, à Tromso 
et Tromvik. Le voyage fut d’autant plus 
beau qu’un pêcheur nous a transportés sur 
son rafiot dans les eaux arctiques. Malgré 
le mal de mer, nous étions émerveillés 
d’assister à un lever de soleil à 150km au 
dessus du cercle polaire arctique, entourés 
de faucons sauvages et de loutres. En fin 
d’année, nous sommes repartis dans le 
Nord avec quinze camarades, mais cette 
fois avec le soleil de minuit, pour profiter 
de tout ce qui nous entourait sans avoir 
peur que la nuit ne nous tombe dessus. 
Les Norvégiens, quant à eux, sont in-
croyablement accueillants et ravis de 
pouvoir échanger avec les étrangers, dans 
un anglais parfait. A Oslo, nous allions, 
les dimanches soirs, écouter Frank Znort 
Quartet et danser tous ensemble sur 
leurs musiques. Et cela dans l’un des lieux 
les plus chaleureux et multiculturels du 
monde, l’Eden des étudiants Erasmus que 
nous étions : Bla.

        CARNET DE VOYAGE

La Norvège, au pays des fjords

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

      7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Une voix 

dans l’ombre
L’INTRIGUE  : Le commissaire Montalbano 
vient de se faire agresser à la clé à molette 
par un chauffard du dimanche. Mais ce 
jeune conducteur nerveux n’est pas n’im-
porte qui. Il s’agit de Giovanni Strangio, le 
fils du Président de la province. L’avocat de 
ce dernier somme le policier d’abandonner 
les charges contre son client. Montalbano 
n’a pas le choix. Mais quelques jours plus 
tard, la compagne de Giovanni Strangio 
est retrouvée assassinée. Notre commis-
saire prend l’affaire en main et commence 
à fouiller dans la vie sulfureuse de son 
agresseur d’un jour.

NOTRE AVIS  : Le fameux commissaire 
Montalbano est de retour pour une nouvelle enquête dans 
une Sicile mystérieuse et redoutable. Andrea Camilleri propose 
une énième aventure de son célèbre commissaire, toute aussi 
époustouflante que les précédentes. L’humour et le langage si 
particulier de ses personnages vous entraîneront une fois de 
plus au cœur d’une aventure savoureuse dans tous les sens du 
terme. A découvrir si vous ne connaissez pas encore l’univers 
d’Andrea Camilleri.

« Une voix dans l’ombre » d’Andréa Camilleri 
Editions Fleuve Noir.



7 À VOIR

Mother !, 
un film inqualifiable 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Thriller de Darren Aronofsky avec Jennifer Lawrence, 
Javier Bardem, Ed Harris, Michelle Pfeiffer (2h02). 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première de « Knock », le dimanche 15 octobre,

à 11h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 19 au lundi 25 septembre inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Pierre, 13 ans 
« J’ai bien aimé 
l’histoire, même si 
certaines scènes, 
surtout vers la fin, font 
tout de même un peu 
peur. Mais bon, je dirai 
quand même à mes 
amis d’aller le voir. »

Gabrielle et Stéphanie 
18 et 42 ans
« C’est assez spécial, 
l’ambiance est bizarre, 
voire glauque. On ne 
comprend pas forcément 
tout à l’histoire, ni aux 
personnages. On aime 
ou on déteste. »

Amandine, 30 ans
« Je ne m’attendais pas 
du tout à ce genre de 
film ! L’intrigue est très 
bonne, le suspense in-
tense jusqu’au bout, la fin 
très surprenante. Jennifer 
Lawrence est excellente, 
comme toujours. »

Ils ont aimé... ou pas

Un couple voit sa relation 
remise en question par 
l’arrivée impromptue de 
sombres inconnus. Le dernier 
film de Darren Aronofsky 
rend perplexe… Au moins, 
ne laissera-t-il personne 
indifférent. 

Une jeune femme et son mari 
vivent heureux dans une magni-
fique maison de campagne, tout 
juste rénovée. Madame est entiè-
rement dévouée au bien-être de 
son époux, un poète en mal d’ins-
piration. Un soir, un homme sonne 
à leur porte, bientôt rejoint par sa 
compagne. L’attitude pour le moins 

étrange de ce couple va rapidement 
inquiéter la maîtresse de maison. 
Mother ! est un film vraiment... 
perturbant. Darren Aronofsky,  
réalisateur de Requiem for a dream 
et Black Swan, aime bousculer ses 
spectateurs. Cette fois, il va plus 
(trop ?) loin. Glauque, malsain, 
voire carrément pervers, ce huis 
clos horrifique laisse interrogateur. 
Certaines critiques affirment qu’il 
faut y voir une métaphore biblique. 
Admettons… A vrai dire, j’ignore si 
Mother ! est un chef-d’œuvre -au-
quel cas je suis totalement passée 
à côté- ou un véritable navet. Une 
chose est sûre, Jennifer Lawrence 
crève l’écran. La jeune actrice est 
sans doute la plus prometteuse de 
sa génération.  
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Chez lui, le temps n’attend pas. 
Lunettes au bout du nez, Joël 
Coutable pianote sur son cla-

vier d’ordinateur. Quelques mails, 
des notes pour ses innombrables 
projets. Le jeune sexagénaire est 
assis au milieu du vaste salon de 
la maison qu’il rénove depuis 
deux ans, à Vouneuil-sous-Biard.  
« Je n’aime pas ne rien faire et 
encore moins faire les choses à 
moitié. » L’escalier au design très 
moderne ? « Des heures de travail 
avec des matériaux simples. » 
La cascade du jardin ? « Une envie 
de créer un bruit d’eau qui apaise, 
quelques réflexions et un peu de 
bricolage. » A chaque pièce, son 
anecdote. A chaque période de sa 
vie, des souvenirs détaillés.

« INCITER LES ÉLÈVES 
À COGITER »
Joël Coutable est né à Niort le 23 
octobre 1956. Sa scolarité, au col-
lège Fontanes puis au lycée Jean 
Macé, a forgé son orientation pro-

fessionnelle. « J’avais déjà la par-
ticularité de porter une blouse », 
sourit-il. Ces « belles années » 
sont également à l’origine de 
son premier mariage. « J’ai ren-
contré mon épouse en classe de 
première. Après le bac, comme 
nous n’étions pas argentés, nous 
avons décidé de faire nos études 
l’un après l’autre, pour pouvoir 
les financer. » Direction Poitiers, 
où Joël Coutable décroche, « avec 
la mention très bien », sa licence, 
sa maîtrise puis le concours pour 
devenir enseignant. S’il s’est, un 
temps, imaginé vétérinaire ou 
chirurgien, ce passionné de « la 
vie au sens large » est devenu 
professeur de SVT.
Passé par le collège de Lusignan, 
où « les gamins se battaient pour 
porter (son) cartable », puis par 
Camille-Guérin, dont l’ambiance 
« bahut d’élite » n’était pas faite 
pour lui, le natif de Niort a rejoint 
le Lycée pilote innovant interna-
tional dès sa création, en 1987. 

Des « réunions quotidiennes 
pour construire les contenus pé-
dagogiques », Joël Coutable se 
souvient d’une volonté de faire 
de l’établissement « une vitrine 
nationale de l’enseignement ». 
En début d’année scolaire, pour 
son premier cours, l’enseignant 
prend l’habitude de philosopher 
avec ses élèves sur le sens de 
la vie. Très vite, le prof se dé-
marque par un style bien à lui, 
où les disciplines s’entremêlent. 
« J’aime mélanger les SVT et les 
autres matières, pour inciter les 
élèves à cogiter », explique-t-il. 
A l’aube des années 90, il est un 
homme comblé. Jusqu’à ce qu’un 
drame tragique bouleverse son 
existence.

L’OPTIMISME COMME 
LIGNE DE CONDUITE
À l’été 90, alors que la famille 
Coutable passe un week-end 
prolongé dans le Sud, un four-
gon percute sa voiture, qui 

manœuvre sur la bande d’arrêt 
d’urgence d’une voie rapide.  
« Mon aînée (il a deux autres 
filles, ndlr) a été héliportée 
à l’hôpital, dans le coma ». 
Lorsque le médecin réunit le 
couple dans son bureau, Joël 
Coutable comprend 
que la mort céré-
brale est désor-
mais inévitable. Et 
prend les devants.  
« Vous vou-
lez nous par-
ler de don d’organes ? 
Nous sommes d’accord. » 
Dans les mois qui suivent, 
Joël Coutable crie sa douleur  
« dans un livre de  
poésie ». Sa femme, elle, sombre 
dans une dépression. Et leur 
chemin se sépare quinze ans plus 
tard.
Le ton de sa voix est teinté 
d’émotion. Joël Coutable assure « 
faire de l’optimisme sa ligne de 
conduite ». « Je crois que j’avais 

déjà cette philosophie avant le 
drame. L’homme qui se relève 
devient plus fort. Le tout, c’est 
d’y arriver. Aujourd’hui, je crois 
relativiser les choses mieux 
que beaucoup de monde. » 
Désormais grand-père, la  

« mémoire vivante » 
du LPII mène une 
vie épanouie, avec 
son épouse Fran-
çoise, rencontrée à 
un cours de danse. 
Le couple partage 

plusieurs passions communes, 
comme la peinture et la poésie. 
En amour, comme pour le reste, 
Monsieur le professeur ne fait 
pas les choses à moitié. L’homme 
est engagé en faveur du don du 
sang, du don d’organes et de 
multiples initiatives caritatives 
et humanitaires en Afrique. Et si 
le temps n’attend pas, il sait en 
consacrer une bonne partie à ses 
proches. La retraite ? « Rien ne 
presse. »

FACE À FACE

« L’HOMME QUI SE 
RELÈVE DEVIENT PLUS 
FORT. LE TOUT, C’EST 
DE SE RELEVER.  »

Par Marc-Antoine Lainé
malaine@7apoitiers.fr

Joël Coutable. 60 ans. Professeur 
emblématique du Lycée pilote 
innovant international de Jaunay-
Marigny. Eternel optimiste, 
ce spécialiste des sciences 
de la vie et de la terre aurait 
pu faire de la philosophie sa 
discipline de prédilection. 

Monsieur 
le Professeur

27
7apoitiers.fr        N°369 du mercredi 20 au mardi 26 septembre 2018




